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Mngleterre, 


2 «Londres, 23 février, 

P Couselidés anglais, 91 846. 
+ ll a été déposé 56,000hv. st. à la Banqued'An 

életerre. On s'attond à-une prochaine réduction 

dB l'escomple, » ? 
ie « 

» Chambre des. 
“qn'il est dans l'intention do proposer une molion 
pprtant-que, dons l'opinion de la Chambre, la con 
dhite du gouvernement dans. les négociations; ré- 
“cnies au sujet de la Pologne, n'a servi qu'à dimi- 
aker l'influence de l'Angleterre. k 


Loudres,.23 fovrier, 5h, 35 soi 


> M. Walsh annonce’de son côté qu'il proposera |" 


uho résolution dont ‘voici le seus : Lés grands 
changements survenus dans la guerre navale et 
l'État critique des relätions étrangères de la Gran- 
“ük-Brétague rendent nécessaires les plus vigou- 
reux cb 16S plus énergiques ellorts de la station 
pour le inâintica de ‘la, Suprématie: maritime. de 
l'Angleterre. 5." 
se « Londrès, 23 février, 7 b soir. 

9 M. Layard, répondant à M, Clifion, dit: Il est 
vrai que l'Angleterre, sur la demande des gouver- 
nélméuts- français rel-autrichien, a laissé ces gou- 
vérnenients passer une cérlaine quantité de tébac 
à;truvers le blocus, le gouvernement américain + 
vonsentant. Co tabac, propriété lle la France ’et.de 


l'Autriche, était à Richmond. lorsque la guerre ci- | ! 


svile a éclaté. L'Anglelerre n'a pas fait de demande 
semblable pourdu;eoton, qui-eût été si utile à ses 
malheureux ouvriers. du Lancashire, parce que le 
coton est une propriété privée. ». : 

Fa « Londres, 24 fév 
nes dit que l'Angleterrs a invi 


:» Len 


#joute lo Tinies,.aurajent'actépté certe proposition. 
L'arméo austro-prussiénné ne. s'ayaicéra pas da: 
vantogé dans lé Julland. #4 22 


+: Autriche, . 

gta «!Vienne,-23 février soir: ! :! 
- La Guñetté aulriéhiénne, 4diliou-du soir, an- 
nonce qué le éouvernemten£ anglais a proposé à 
Viennést à: Berlin june ‘conférence : diplomatique 
pour la Solution dû conflit: dano-allamand. L'Au- 
triche et la Prusse auraient donné leur assentimeñt 
à cette propbsition, » Ÿ ù 


; Belgique. 
f 22'! «Bruxelles, 23 février. 
, La'Cbambre / des représentants est convoquée 
pour le 4° mars. Q 5 k 

» La diseuss{on du budget de la justice. est placée 
£h t@(e de l'ordre du jour. A cette occasion, ler 
dadre et l'opposition éthangeront des éxplica: 
tions, » 


Baucinark. 


a a Allona, 29 lévrier. 
» Uno ordonnance émaréo: da quartier général 
du feld:niiréchal Wrangel, on date d'Apenrade, 


49 février, déclare ‘que tout acto hostile contre |/- 


J'armée alliée, serait puni d'après les lois de la 
guerre." HSE 
x Le manifeste des comiissaires civils sur l'e 

loi des ‘langues porte que l'enscigiement publié 
“ainsi: que les offices religieux des églises ne pour- 
ont désormais avoir lieu qu'en allemand; pour les 
autres exercices du culte, le: danois no sera: em 
Hloyé que sur le désir: des pärties intéressées. ne 
ordonnance des comnissaires" fédéraux : dans : lo 
Holstein abolit, à partir du 4°'’avril. en. réservant 
ke cobseutemeut de la représentation du pays, le 
système monétaire danois et. introduit. l'ancien 
cours sellswigg-holsteinois. 2 

» À partir du 1“ décembre, tes caisses du pays 
n'aceepteront plus la montaie de billon:danoi 
s billets de ln Bovque nationale de Copenhag 
.,% Le Mercure d'Allona annonce -que Jes commis= 
aires lédérgus se SonL. mis ca rapport avec les 
autoritéseuurèmes civiles du Scbloswig pour l'abo= 
ition du péage de l'Éider el pour une union doua- 
nière, » 


«Hambourg, 
“» Les nouvellés do Copenhague du 49 portent 
que lé gouvernement a firesenté ou l'olkeling un 
Projet pour l'appel des conscrits de l'année pro= 
&haine. Un autre projet concerne une nouvelle le 
Yéo partielle da marins. 
©» Une communication du ministre de la guerre, 
en date du 21, donne les nouvelles suivantes . 
» La position de l'énneri, au nord de Koldiuget 
a l'ouest de Skodsburg ne paraît pas avoir clian 
2 #D'aprésile rapport du commandant le Rolfkr 
ke; celte batlerié cuirasséo a eu, dans le combat du 
48/un iieutebänt et {rois hommes blessés: Là bat- 
sur ve cuirasso, prod de een marques dé 
Les parapels de babord ont été percés eu 
Six endroits; cependant, le navire «st encore en 


33 février, 


conmunes.— M, Johnston annonce | : 


| préndré son poste à Paris. ».* 


: [sultes des 27 mai 1857 et 17 févriér 185$, ct 


: | ville de Lyon. 


état de combatre ; la tour, les canons et Ja machi- 
ns sont inlacts. » 


Espagne. 
Madrid, 43 février. 

» Le ministre de l'intérieur a présenté hier, à la 

tuussbre des députés, un projet de loï électorale 

Les journau: ne croient pas que ce projet con- 

vieuno à Los les partis. 

{ » 3.0/0 detie intérieure, 51. 
# 39/0 delle irfrée, | 47,60. » 
ET Grèce. : 

l « Messine. 33 février. 

» D'après les derniers ayis d'Athènes, on s'aftend 

dans celle capitale à la retraite du minisire Buf-| 

faris, par suile des derniers troubles, » 


léalie, | 
« Turin 83 février. 
« Emprunt italien, 67 70. » 
Pologue, f 

2 « Bresläu, 23 février, soir. 
» On lit dans la Gazette de Dreslau Ê 
» La nouvelle que les Polonais autaient fait saï- 
&or ux {rain de marchandises, près de Wloclawek 
se réduit à la chute de guatorze chariots vides, 
occasionnée par la disparition d'un parapet. 
» Le brait court que 60,000 homnies de troupes 
Prussienues vont être réunis sur Ja frontière dv 
royaume de Pologne. » re 


Portugal. 
« Lisbonne, 23 février. 
» I est complétement -inexact que le comite de 
Païva doive être transféré de l'ambassade de Paris 
à colle de Madrid. Le comte .do Païÿa vient à Lis- 
bonne pour prendre part äux travaux de la Cham- 
ibre des pdirs dont il est membre. Îlira’ensuitere- 


FPrassc. 

+: «Brème, 22 février, soir. 

-» Un trailéa,été signé, 1e 15 février, entre le rol 
{de Prusse; et la grand-duc d'Oldenbourg,.-Per -ce 
Apt, ls grand due eoncbde à 1 Prinse IA 0500 
(tion. de nouveaux. élablissoments commerciaux et 
Fmilitaires sur les'côtes de Jahde. 

» Co traité, auquel ‘le grand-dué d'Oldenbourg 
s'était longtemps refusé-el' qu'il a accepté/seule- 
ment pour rétablir les bons rapports avecla Prüsée 
paraît être l'indice dé nouvelles : combinaisons 
d'une grande importance, » 

RUE « Derlin, 23 février. 

» Il résulte do. rapports officiels que les briga- 
gades Rœder, Ganstein et Græben, ont entrepris 
hier à la pointe du jour, avec de l'artillerie et on 
[présence du feld-maréchal de Wrangel, du:prince 
‘royal et du prince Frédéric-Charles, une reconnais- 
sauce sous le feu des rédoutes de Düppel: Elles 
ont eu trois morts et vingt blessés. On a pris à 
{l'ennemi quelques drapeaux, plusieurs. officiers et 
deux cents hommes. » 


{ 


Agence Iavas-Bullier. 


FRANCE 


: Paris, 24 février 


ASon Exc. M. le ministre de l'intérieur: 


Moñsjeur le ministre, 
Vous avezdans vos attributions. la direc- 
tion générale de: la presse et toute ‘la mise 
en mouvement du: suffrage uviversel,: tel 
qu'il a été réglé par le:titre V de la’ Consti- 
tution du 44 janvier 1852; le décret orgar 
que du 2? février 1852, et le décret régle- 
mentaire du même jour; les ‘Sénatus-con- 


le décret impérial du 29 décembre. 1802. 
C'est à ces deux titres que j'ai l'honneur de 
vous adresser publiquement cètte lettre, 
que je serais sans qualité pour vous écrire | 
particulièrement, quoique vous ayez bien 
voulu vous souvenir ot que je n'aie pas ou- 
blié que de 1834 à 184$ nous avons'été col- 
ègues pendant quatérze ans à la Chambre 
des députés. : 

Il s’agit des deux élections qui vontavoir 
lieu à Paris dans la 4° et dans la 5° circon- 
scription électorale, par suite de l'option: 
de M. Havin pour le département-de la 
Manche et de celle deM. Jules Fayre pour la 


Comment se feront ces. nouvelles et pro- 
chaines élections? 

Se feront-elles comme se sont faites celles 
dnr31 mai 1863? Seront-elles dirigées ? 
Legouyernement impérial aura-Lil, cette 


fois encore, ses candidats officiels recom- ] driez un arrêté dans lequel il serait 
mandés par le Constifutionnel, la Nation (1), 


la Pairie et le Pays? < 
L'opposition constitutionnelle äura-t-elle 


également ses candidats recommandés par 
l'Opinion nationale, la Presse et le:Siècle ? ; 


Les autres journaux, tels que la France, 


la:Gaseile de France, le Journal des. Débals, 
le-Monde, le: Nord, le Temps, l'Union; conti- 
nweront-ils de s'abstenir de toute direction? 


L'opposition ‘constitutionnelle -représen- 


16e par les députés de la Seine étlés' trois 
rédacteurs en chef dé l'Opinion nationale, dé 
la Presse et tu Siécl ke 
‘| nouveau en conseil, —à l'exernple du con- 


se” reunira:t-elle de 


seil des ministres, — afin de proposer aux 
électeurs les candidats qui. Jui. paraîtront 
avoir le plus de chances d'être élus et d'em- 
pêcher que les votes, ne-sachant sur:qui se 
porter, s’égarent dans la fantaisie et se per- 
dent dans le vide ? ÉEE 
Enfin, des deux parts: gouvernement impé- 
jal et opposition constitutionnelle, y aura- 
£il; comme en mai 4863, une liste exclusive ? 
En d'autrestermes, des deux .côtés ‘chor- 
chera-t-on à égaliser la. lutte el à s'assurer 
le plus grand nombre possible de votants et 
de suffrages ? 3 
C'estun fait qu'en: mai 1863 le succès le 
plus complet a couronñé. les dispositions 
prises par le conseil opérant: comme il: 
opéré, puisque ses neuf candidats ônt 6 
élus dans les neuf circonseriptions-de la 
Séiné. 5 
Le même succès ne paraît pas douteux 
pour les deux élections qui vont avoir lieu. 
Le conseil, s’il. ne plaçait pas la vérité an 
dessus du sucéès, n'aurait donc qu'à per 


it que 
les électeurs dela 1°, 6t ceux de la 5° ci 
tonscription dé Paris, seront entièromicnt Ii 
bres dese réunir pendant les:vingt jours à 
moins-de la période électorale (art. du: dé- 
cret organique du 2 février 1852) pourenten- 
Ureles candidats;qui se seraient! conformés | 
à l’article 4**du décret du 1® février 1858, ct, 
après les ayoir entendus; choisir entre eur 
: Si voue. faikiéc à ma proposition Fhô 
neur de à porter au conseil des ministres; 
et_#i le conseil Jui faisait l'honneu: 
J'adopter, lé gouvernement trouverait ainsi 
dans l'exercice du suffrage universel dégagé 
de toute influence, réelle où supposée, autre 
que l'influerce— celle-là incontestablement 


légitime—des éligibles sur les élécteurs; des 
indications qui: ne-pourraient que lui: être 
utiles, 22 < 


Quoi de plus utile qüe‘de connaître la vé- 
Frité ! Quoi dé plus dingéreux que de l'igno- 
rer! LS 
Gouvernement ét opposition ayant re- 
noncé des deux parts à toute désignation 
préalable etàtoute recommandation de can- 
didats; la conséquence de cét isolement du 
suffrage universel serait de-renire nécessai- 
res deux:tours de scrutin. 

Par le prémier tour de scrutin, le gouver- 
nement apprendrait à‘quoi s’en tenir sur le 
degré ét sur la nature d'influence attribuée 
en maï 1863 aux eæcitahions ‘de la prèsse. 

De déux choses l’üne :’où les électeurs de 
41864, strictement isolés; persisteraient dans 
le même esprit d'opposition libérale qui a. 
caractérisé à Paris les élections de 1863; ou 
ils: les contrediraient:- Si les électéurs de 
1864 contredisaient les électeurs’de 1863, 


sister dans la ligne qui ‘a reçu, à trois re- 


lprises, —le 4°* juin, le- 45 juin etle 14 dé- |gny a eù raison de prétendre que les élec- 


cembre 4863, — l’éclatante approbation de 
Ha majorité électorale: > : 
- Mais une circulaire ministérielle du 21 
juin 4863, a avancé que les neuf élections 
unanimes de: Paris avaient été le résultat 
d'une’ « coalition formée entre les opinions 
plus ou moins rattachées aux gouvernements 
antérieurs, » que ces. neuf élections étaient 
dues aux « éxcifatlons de la presse et une 
surprise du suffrage universel. » ï 
Je vigns en mion nom personnel vous pro 
poser-.de vérifier ce qu’il y a de vrai, ce qu'il 
y'a de faüx dans cette opinion, je devrais 
dire dans cette conviction -de votre ardent 
mais loyal prédécesseur M. le duc de:Per- 
sign. è 
Peut-être, monsieur le ministre, ma doc- 
trine en matière de presse, doctrine qui est 
le fruit de trente années d’études et d'expé- 
rience, est-elle parvenue jusqu'à vous. Cette 
doctrine fonde l'impunité de la presse sur 
son impuissance. : 
- Adopter. ma proposition serait le moyen 
de vérifier, par la même occasion, si la doc- 
trine que je professe est.une vérité ou une 
erreur! 
. Le moyen dépend complètement de vous, 
monsieur le ministre. 
. Il n'y en a pas de 
en quoi il consisterait : 
Le gouvernement “annonéerait -qu'it-rre 
présentéra aucun candidat; il laisserait ain- 
si à toute Candidature plus proche de la m 
jorité que de la minorité législative toute li- 
berté de.se produire. ë 
L'opposition ferait la même déclaration 
et tiendrait lamênie Conduite. Elle laisserait 
aussi-tôuté liberté ‘de se produire à toute 
candidature plus proche de la minorité que 
de la majorité législative. 

“ Usant de votre pouvoir discrétionnaire, 
monsieur le ministre, vous inviteriez les ré- 
dacteurs en chef des quatorze journaux de 
Paris à sc rendre dans votre cabinet, et, à 
titre d'expérience, vous leur interdiriez à 
tous, sans exception, de publier dans 
colonnes aucune liste électorale, d'insérer 
aucune circulaire, de recommander sous 
aucune forme, ni directe ni mdirecte, au— 
eune candidature, % 

Par contre et pour suppléer les journaux, 
lesquels suppléaient, autant qu'il dépen- 
dait d'eux, le droit de réunion, vous pren- 


plus simple, car voici 


{1} Depuis les élections de mai 1863, la Nation a 


duns les rangs de l'opinion libérale. * 


rs: |'tive prise par ces soixante électeurs, non en 


complètement changé-de rédacteurs et est entrée, 


ce serait la preuve que M. le duc de Persi- 


tions de Paris en. 1803, dues aux excitations, 


de la ont été une surprise du suffrage 
universels mûis si, au:lien de: Jes-contredire, 


elles les confitmaient, ne serait-ce pas la 
preuve qu'elles n'ont pas été une surprise 
du: suffrage untversel due aux ercitations de 
la presse, et que ce n'est pas, en matière de 
journalisme, du côté de l'opinion soutenue 
par M. le duc de Persigny que se trouve la 
vérité ? 

Une télle épreuve étant toute à l'avantage 
du gouvernement, je ne: comprendrais 
guère qu'il ne l’accoptât pas et qu'il ne la 
tentât point. . 

Vous n'ignorez pas, monsieur le ministre, 
qu'une sorte de manifeste électoral en fa- 
veur de candidatures" ouvrières, : portant 
soixante signatüres;a paru dans la plupart 
des journaux; car il m'est revenu que le 
gouvernement s'en était ému, y. voyant 
une sorte de réveil des prétentions de 1848. 

Cette idée de candidatures ouvrières n'est 
pas nouvelle; elle s'est déjà produite aux 
élections générales de mai 4863, où elle n’a 
éveillé aucüne sympathie, obtenu aucun 
succès, puisque le cinquième nom inscrit 
au bas de la ‘liste des soixante signa 
täires n'a eu ‘qué 41 suffrages. Depuis cet- 
te époque et sous des influences insaisis- 
Sables, mystérieuses, le.germe de 1863 au- 
râitipoussé de- des et de nombreu- 
ses-racines?, Les: ouvriers auraient-ils ré 
solu'de se compter; de.se faire. compter et 
dé n'avoir plus désormiais d’autres. guides 
de leur conduite électorale qu'eux-mêmes | 
et qu'eux seuls ? Le gouvernement, en.vue 
des éléctiôns générales de 4869, doit tenir 
À le savoir avec exactitude et, certitude. Il 
le saura par lé moyén que j'indique et qui 
consiste, je le répète, à isoler les prochaines 
opérations électorales de Paris et à les livrer 
exclusivement : aux seules forces qui leur 
soient propres. 
mes informations sont. justes, il fau— 
drait accorder peu d'importance à 1 initia- 


qualité d'électeurs, mais en qualité d'ou- 
yriers, Cette initiative aurait rencontré dans. 
les ateliers plus d'objections que de sympa- 
|thies, et le manifeste: signé Jean Aubert 
|(pour ne citer que-la- première signature) 
aurait déjà provoqué plus d'un contre-mani- 
feste. Mais, je le‘sais par expériénce, rien de 
plus trompeur que les informations particu- | 
lières appliquées aux sentiments des masses. 


mègne leSconnaissent pas, éd il suffi, four 
qu'ils chéngent tout. à coup, d'un mot juste 
qui les fasse vibrer, d'un. mot. malheureux 
quiles-blesse;:ou d'un.nom qui les élecirise, 
Je veux donc: raisonner dans. l'hypothèse, 
considéréc-comme la plus défavorable :: 


dé”la 5° circonseription de la Seine soier 
disposés, aux prochaines élections de Paï 
à choisir un ouvrier pour les repre 

Corps: légiSladt Th-hien !- je dis Que cette 
hypothèse. admise, ce: serait une raison de 
plus.en faveur de la liberté de réunion élec- 
torale que_je revendique, car la.prudence 
prescrirait qu'ils-le choisissent :en convais- 
sance. d'idées;"après les: lui avoir entendu 
exposer ‘et: débattre: Avec la liberté : de 
réunion ‘éleetôrale, le candidat ‘ouvrier: ne 
Pourrait pas surprendre le vote des élec- 
teurs par une de ces professions de foi éva- 
sives où l'on échappe par le vagüe des gé- 
néralités à la difficulté des-solutions. Mis en 
demeure de s'expliquer et de préciser,il 


(1 


sût; au risque de se ‘briser contre l'écueil. 
Mais si dans ‘cette épreuve périlleuse: l'ou- 
vrier candidat réussissait,-ce serait de toute 
justice et’ dé la meilleure politique qu'il 
fût élu, car surle champ de: bataille 
électoral, avec les vastes’ proportions que 
lui a données le suffrage universel, il n'y 
apas plus dé-raison pour que le simple 
ouvrier ne. devienne pas député, qu'il n'y 
en ‘a pour que le: simple soldat ne de 
vienne maréchal de France. Oui, il: vs 
juste, il est bon que quiconque se ‘distin- 
gue et s'élève soit distingué et élévé: Ce 
n'est même qu'à cette condition que se fon- 
dera l'ordre véritable eËle seul durable; fe 
[n'est qu'à célte condition. que les masses fi 
niront par avoir pour lés institutions dé leur 
pays le: même orgueil.pätriotique: et le. mô- 
me déyoñement.héroïque qu'elles ont.pour 
sondrapeau! Îl paraît toutsimple maintenant 
qu'un'soldat devienne märéchal'de Franco ; 
mais il n'en était pas àinsi avant que les 
grandes guerres de la République et de 
l'Empire eussent créé de nombreux et glo- 
rieux précédents! : 11 serait également tout 
simple qu'aux prochaines élections un ou- 
vrier fàt nommé député ; il ne faudrait s'en 
étonner et s'en’ cffrayer que s'il. était élu 
non à cause de la supériorité relalive dont 
il aurait fait proûve, mais: parce qu'il au- 
rait lâchement flatté les passions ‘de l'en- 
vie. et les crrours de l'ignorance, En tout 


générales de 4869, qu'il vaudrait mieux en- 
core lé sonder pour s'efforcerde le prévenir 
que de fermer les ÿeux pour ne pas.le voir. 
Vous avez, monsieur lo ministre, le cœur 
trop ferme et l'esprit trop juste pour n'être 
pas de cet avis. Vous mo saurez donc gré, 
je n’en doute pas, des sentiments qui m'ont 
dicté cette lettre, quoique publiée säns -vo- 
tre assentiment. € 
Mêlé pendant vingt-cinq ans aux passions 
politiques, il. m'est arrivé de m'y associer ; 
mais je n'en ai plus aucune, et toute mon 
existence de: publiciste est: exclusivement 
Youée désormais à la recherche du vrai. Si, 
aux Môis de at-et dé noyembre- 41863; la 
lis de l'opposition constitutionnelle a été 
imprimée péndant vingt jours en tête de la 
Presse, et.si j'ai concôuru pour ma faible 
partau succès des. neuf candidals qui ont 
été élus,-c'est que la question électorale 
avait été posée de telle sorte, qu'il était im- 
possible que ceux qui. voient de loih.et ne 
conçoivent pas la ‘stabilité sans. la liberté 
Yotassent autrement qu'ils ont voté 
Peut-être lo vote de Paris cût-il été diffé- 
rent'si la liberté de réunion électorgle eût éié 
aussi entière qu'elle le fut en avril et en dé- 
cembre 1848, sans qu'il y ait eu à cette épo- 
que le plus léger trouble et le plus petit dé- 
sordre. 

Ilest incontestable que les neuf ëlec- 
tions -unanimes ont creusé ‘une profonde 
ornière éléttorale ; le gouvernément no peut 
que gagner à en sortir, ot il ne peut on sor- 
tir que par la liberté ! 

Si le résultat de l'épreuve que je propose 
de tenter, monsieur le ministre; démontre que 
les journaux agissant en sens contraires se 


Ces sentiments, nul neles connaît. Ellns-mô- 


neufralisent-l'un par l'autre et n'exercent, en 
125 t LA 


je 
veux süpposér qué les électeurs dé la-4” et | 


atr| fiagiee: 


faudrait bien qu'il s'expliquât et-qu'il préei- | 


cas, y eût-il là ün. danger pour les élections | 4 


délinitivé, auçune action appréciable, apr À 
avoir ainsi restitué aux électeurs ‘la liberté. 
de’ réunion électorale, vous n’hésitérez plis 
àréndre aux lecteurs la liberté de là press 
car vous n'aurez plus, à vos "yeux déssiNésst 
‘de raison de la détenir! © F 
Ce serait un’ double progrès qui mar 
rait ineffäcablement: votre paésage:au mix 
nistère où vous avez été appél rl 

dell'empereur, 


ai l'honneur d'être avec respect; 
lonsicur le ministre, 
Yotre très humble. et't 


le el'très 
obéissant serviteur, * 


ÉMILE DE GIRARDIN< 


Nous avons indiqué hier l'attitude que bi 
raissait vouloir prendrele. gouvernementau”. 
tichien au: sujet de. l'oceupatiof :du:;Juti 
land: Nos appréciations étaient, fondées sur, 
des déclarations officielles parties dé Vien 
ne, ét vis-à-vis desquelles aucun doute n'ét 
tait possible. mem dla 

L'Autriche avait désapprouvé la Prussé ; 
cela nous paraissait incontestable; elle opi- 
nait pour l'évacuation immédiate ‘du Jut4 
Jand, il n'était pas permis de: le hier: Or, 
voilà quon hu des journaux d'outre+ 
Rhin, dont l'autorité est connue, jéttént'une 
ombre’sur la sincérité du’ comteRechberg 
C'est un vrai Changement à vue, de'nature 
à déconcerter toutes les conjectüres. : * " ? 

Nous lisons dans le Poersenhalle; doi 
Hambourg, que tout le monde sait être in: 
pirée par la cour de Vienne : f fl 

«Nous savons positivement que dans les 
cercles .militaires.les_plus. élevés, .qu'on 
consulle: cérlainement quand il s'agit. de; 
certaines: opérations stratégiques, il était 
question déjà. depuis quelques jours d'une: 
Lentrée prochaine dans, le. Jutland. ; Cela 
prouve aussi que. le comte Rechberg: n'a 
pas été si. surpris qu'on le dit du passage 
de la frontière, » 


Do son .côté, la Presse, de Vienne, 


s'ex- 


prime ainsi à 
« Les instructions qu'a reçues.le maréchal 
Wrangel, no limitent en. rien: ses. pouvoirs 
relatifs aux opérations. stratégiques et;ilne; 
lui a pas.été prescfit de respecter, quoiqu'il 
arrive, la frontière du -Jutland, .Une-décla- 
ration a été faite dans ce sens, aux ambag 
éadèurs de Françé et d'Angleterre pour être: 
communiquée à leurs gouvernements. Cette 
| déclaration rappelait, en. même temps,des 
mesures prisés par le Danemark, mesures 
qui évidemment ont pour but.de provoquer 
la grande guerre, De: tout cela, il résulte 
ue le quartier général.du maréchal Wran- 
gel est en Jutland et qu'il y restera.» 


Telles sont. les contradictions que nous 
offre la Situatiôn présente; nous n'avons 
certainement pas 1 prétention de les expili= 
quer ; mais nous devons les signaler, an 
que l'opinion pubtique sache très exactes 
ment sur quelle voie elle chémine'et se gars 
de des entrainements aveuglos: : * ? 


È : 4 ï 

Une dépêcho que l'on a pu lire plus-hiaut 
por un traité a été signé entre la Prus- 
se et le grand-duc d'Oldenbourg. « Par ce 
traité, dit le AMEL le. grand-duc con« 
cède à la Prusse la création de nouveaux 6: 
tablissemonts commicrciaux. et militairessur 
lo ces do able» : 

traité, njaute Le té apho, est l'indi- 

ce de, nouvelles eopabinaisone d'une grande 
importance, > + l 
. Si l'on se reporte à un projet que nous 
indiquions un jour, on trouvera peut-être 
que cette confidence énigmatique du télé 
graphe n'est:pas aussi impénétrable qu'on 
pourrait le. croire. La Prusse, dans l'état 
actuel de l'Europe, hésiterait avant do s'an- 
nexer les duchés «le Holstgin cl de Schles-< 
wig. De plus, celte annexion aurait des in2 
convénients; le tewitoire prussien ne éon- 
fino point aux duchés, il faut franchir, Ipoue 

pénétrer: le terriloire. du grand-duc’ d'OI 
caen à sf 

28 lors lo gouvernemont prussien, s 

étudié à Lourner la difficulté ; Bt d'après ds 
informations qui nous sont, à lusiéurs 
prisos, venues de. Borlin, la: Prusso serait 
disposée à exclure le duo d'Auguste: bourg, 
à offrir au grand-äuc d'Oldenbourg la sot 
craineté des deux duchés;'el, en 


k demander au duc d'Oldonbüurs on de 
ri PARTNER ü 


ire. 
ar ce moyon, 

sans. s'affaibli 

tandis qu'en :5' an 


la Prüsse : s'égrandirait 
Île ‘aurait de: vrais: ports; 
mexant les deux duchés? 


oo 
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Ja Bourse pour. uno étape en avant. Mal- 
æré loute la réserve qu'on y met, le progrès ac- 
quis se maintient jusqu’à deux h s. 

Lo fin da mots n'est :pas éloignée; cela peut 
mécossiter de nombreux rachats, et les promo 
äeurs du mouvement de ‘reprise, favorisés par 
des événements, ne semblent pas disposésà lé 
cher prise, sans avoir poussé les avantages 
Juauau bot. + 
&< la-Reñte .se montre toujours rebelle à la 
hausso et ne suit que.de fort loin le: progrès 
général. des cours. Les primes continuent à €- 
“dre-offertes. 

L'lalien est. également très lord. À peine 
side cours do 68 fr, peut être maintenu sur: la 
20e. 

Le Mobilier est très demandé, is. lappro= 
he du-cours de 1100 amène toujours des réa- 
disaiions de bénéfices. Cette résistance fait hé- 
site beaucoup d'acheteurs; mais si.le Mobilier 
dra 

«d 


uchissai. brusquement 1100, la hausse pren 
ai de-suite une grande importance. Les 
imes sont recherchées, sur. celle valeur pour 
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fe n'aÿrait eh quelqüe sorte qu'une co- 
D 


est, croyons-nous, le mystère que 
nous signale si disdrètement le télégraphe. 


Au dernier moment nous recevons des 
renseignements qué nous croyons pouvoir 
“garantir. Ces renseignements, dureste, con- 
firment complétement ceux que nous signa- 
Tions déjà hier. = 

. Le territoire du Juand ne sera point éva- 
cuë. L'arméo auBtfo-Prüssienne continuera 
occuper Kolding. La raison qui a miotivé 
“eee oécupation Semble ajourd'hui en im- 
fgoser Je maintien. 

Tant que l'armée aura à redouter une at- 
famuë sur Ses fanos, partant de. l'ile d'Al- 
Sén; elle gardera les positions qu'ellé a con- 
duises dans le Juiland. 

De plus, à Kolding, 6 trouve un défilé 
fort importän£ au point de vué stratégique. 
Les troupes austro-prussiennes voulent oc- 
‘cuper cé défilé pour se garder contre les 
troupes danoises de Fredéricia. 

NGûS iguordns si dans la résolution posi- 


tive prise à cet égard; par le gouvernement 
pruésien, ces raisons ont été explicitement 


formulées; mais nous croyons pouvoir dire, 
düe-dahs la pensée ‘deco gouvernement, 
d'ést'ainisi que doit être expliquée la phase 
äctuelle de la question danoiso.—G. Jauret. 
——“” — 


:On a distribué au Corps législatif le 
projet de loi relatif au contingent annuel. 
Féhfre est, comme parle passé, 6 à 
400,000 Hommes. L'exposé des motifs se 
expliquer ce chiffre, qui « permet 
de faire passer sans efforts nos forces mili- 
res du pied d6 paix au pied-de guerre, et 
(e.1és rendre disponibles pour toutes les 6- 
ventüalités. » 
. Le:gouvernement, d'après l'exposé des 
xôtifs, maintient la mesure appliquée déjà 
aux (rois classés précédentes. Les jeunes 
# S'reconnus comme soutiens indispensa- 
Ê ês de leurfamille serontlaissés dans ours 
1) 


ers, dans laproportion de 20/0. 

ë, général! Allard ‘et le conseiller d'Etat 
Parriequ' sut chargés de défendre ce projet 
déiloi devant le Corps législatif. : : 


1 y a'aujourd'hui, au Corps législatif, co- 
mité secret pour l'examen sommaire du 
Brojet de loi releiif à la Caisso dés.rétraites, 

pour la vieillesse ; 2° du projet de loï con 
ernant les aligneménts sui les routes im- 
périales;; les routes départementales et [és 
chemins vicinaux de grande communication; 
4 du projet de loi portant modification des 
articles £f4, H5:et-416 du Code pénal (coa- 
tions}. : j 

Après le comitésecret, il y a réunion dans 
les buréaux pour la:nomination des com- 
missions chargées de l'examen de ces pro- 
jets do loiet, de plus, du prolet qui porte 
ouvortare d'un crédit de 120,000 fr: applica- 
blsaurcôntrôleiet à la surveillance des che- 
‘mins de fér.—£: Bauer. 


Cest demain’ que doit se juger l'affüire 
des qualre Italiens prévenus de complot 
Sontrè.la.vio de l'empereur, Greco, Impe- 
ratori, Trabucco, Scaglioni.. Nous emprüun- 
tons à la J'rance les détails suivants sur ces 
- accusés. Placés à la Conciergerie sous la 
surveillance d'un gardien et de deux agents 
de police, ils, n'occupent pas les cellules où 
fürent'enlermés, en 1859, Orsini ét sés'com- 
plicess ils ont'é1é mis dans une division à 
part, et leurs cellules'sont séparées les unés 
‘des autrés par dos cellules vides, Toussont 
fort tacitueies, mais éälwies, à l'exception 
Ue' Greco,’ qui oët {rès abattu ; 115 passent 
les longues heures de léurs journées" à fa- 
-mer, et les conférences qu'ils ont'avec leurs 
ävocats ne peuvent avoir lieu que par l'en- 
tremise d'interprète, car aucun d'eux. ne 
comprend le fronçais.—A; Charguéraud. 


en 


Voici la léttro des soixante électéurs à la- 
elle les journaux ont donné lenom de 
Manifaste électoral des ‘candidatures ou 
idres ?, À : 
:1CAu 84 mai 4863, Les travailleurs ‘de Paris, plus 
préoccupés du {riomphie ‘de l'opposition que de 
eût intérêt particulier, volèrent là liste : publiée 
ur Les journaux. Sans hésiter, saus marchander 
deur-concours, juspirés pue leur dévouement à la 
Liberlé ils'en doanérent ane preave nouvelle, 6- 
£latapte, itréfutablo: Aussi la victoire de l'oppost- 
tion fnt-elle éomplète, tellé qu'on la :désirait ar- 
demment,. mais certes plus imposante que besu- 
éup n'osaient l'espérer. UE ES 
3. Un6 candidatarc:ouvrière fut posée, il est vrai, 
mäls défendue-aÿec une modération que tout le 
ménde fut forcé de reconnaftre. On ne mit en 
avant pour la:souténir due des considérations’ se- 
“gpndaires; et, do'parti pris, en faco d'uñe situation 
éscoplionnelle qui-donnait aux elections générales 
{bn caractère particulier, ses défenseurs s’'abstin- 

nt de poser Jo vaste problème du paupérisme. 
Ce fuf avég une #rande réserve de propagande 
el d'argaments que 14 prolélariat tenta de 5e ma- 
nifestér : lé prolétartdt, eetfo plaie de la société 

oderne, comme l'esclavage et-te-scrvage-furent 
«elle de l'antiquité el du moyen âge. Ceux qui a 
igirentlainsi avaient “prévu” leur défaite, mais ils 
arent:hon .de poser‘un' premier jafon. Une pa- 
gille candidatnre leur semblait fiécesshire pour 
fatfirmoi l'esprit profondément démocratique de: la 
grande @ité. {°° ji: 
>. nes élections, :la.situat{on ne sora 
pluë’là même. Par l'élection de neuf députés, l'op< 
Pésilion libérale a obteñu, à Paris, une large sa- 
tisfattion.: Quels qu'ils fussent, choisis dans les 
méres épuditibus, les nouvenux élus n'ajouteraient 
en: à la -sigoification du vote du 31 mai; quelle 
qué soil leur éloquence, elle. n'ajouterait: guère à 
«l'éclat que jetté aujourd'hui la parolé habile etbrit- 
“lauté dés orateurs de opposition. Il n'ést pas un 
point du programme démocratique dont nous né 
désirious comme elle Ja réalisation. Et disons-le 
une is poùr lontes, noïs’employons ce mot : Dé- 
neue dans $on.sens le plus radical ef le‘ plus 
met. 
2 Mais gi nous soinmes d'accord én' politique, le 
Sommies-nous'en économie sociale ? Les réformes 
que nous désirons, les institutions que nons de- 
smandons la liberté de fonder sont-elles acceptées 
par {ous céux qûi représentent an Corps législatif 
1e parti libéral? La est la question, le nœud gor- 
dien dela Situation. | 

» Un fait démontre d'ane façon péremploire ‘et 
doutoureusé les difficultés do Ja position des, o- 
aies. | F 

» Dans un pays dont” la Constitution repose sur 
le suffrage universel, dans un pays où chacun in- 
voque et prône les principes de 89, nous sommes 
obligés de justifier des candidatures ouvrières, de 
dire minutieusement, longuement, les comment, 
Les pourquoi, et-cela-pour éviter -non-seulomént 
es tééusations injustés dés linides ot des 60 
“Haleursroutrince, mais encore les craintes ei les 
Fépjénncs de posa 

? Lé suffrage nüiversel nous: a ‘rendus majeurs. 
ipolitiquément mais il nons resle encore à nous 
émancibér socialement. La' liberté que le fiers état. 
‘éut-copquérir avéc.tant de vigueur et de persèré-: 

ce doit s'étendréen France, pays démocratique," 

à fous les-citoyens. Droit politique égal: impliu 
“névessairement un égal droit social. On a répété à' 


Satiété : 11 n'y a plus de CHSSES; depuis 89, tous les 
Français sont égaux devant la loi. 

» Mais nous qui n'avons d'autre propriété que 
nos bras; nous qui subissons tous’tes jdurs les 
conditions légitimes ou arbitraires du capital; nots 
qui vivons sous des lois exceptionnelles, telles 
que la loi sur les coalitions et l'article 4784, qui 
porle atteinte à nos intérèts en mêmefemps qu'à 
notre dignité, il nous est bien difficile de croire à 
cette affirmation. 

» Nous.qui, dans un pays où nous avons le droit 
de nommer des dépatés, n'avons pas toujours le 
moyen d'apprendre à lire; nous qui, faute-de pou- 
voir nous réunir, nous associer librement, sommes 
impuissants pour organiser l'instraction profes- 
onnelle, et qui voyons ce précieux instrument du 
progrès industriel dévenir le privilége du capital, 
nous. né pouvons nous faire cells illusion. 

» Nous dont les enfants passent souvent leurs 
plus ‘jeunes ans dans le milieu démoralisant et 
malsain des fabriques, ou dans l'apprentissage, qui 
n'est guère encore aujourd'hui qu'un état voisin 
de la domesticité ; nous dont les femmes désertent 
forcément Ie foyer pour un travail excessif, con- 
raie à leur nature ét détruisant la famille 
qui n'avons pas le droit de nous entendre pour dé- 

éndré pacifiquement notre salaire, pour nous a5— 

sufér contre le chômage, nous affirmons que l'é- 
galité, écrite dans la loi, n'est pas dans les mœurs 
‘et qu'elle est encore à réaliser dans les faits, 

» Goux qui, dépourvus d'instruelion et do capi- 
tal, nié peuvent résister par la liberté et la solida— 
rité à des exigences égoïstes cL oppressives, ceux- 
là subissent fatalement la domination. du capital : 
leurs intérêts restent sübordonnés à d'autres in< 
térèts. 

2Nous le savons, les intérêts ne seréglementent 
point; ils échappent à la loi, ils ne peuvent se cou- 
cilier, que er des conventions particulières, mo- 
biles et changeantes comme ces intérêts eux-mê- 
mes. Sans laliberté donnée à tous, cette concilia- 
tion est impossible. Nous marcherons à la con- 
quête de nos droits pacifquement,.. légalement, 
mais avec énergie et persistance. Notre affranchis- 
sement montrerait bientôt les progrès réalisés dans 
l'esprit des classes laborieuses, de l'immense mul- 
titude cf végèle dâns ce qu'on appelle le prolé- 
triatefque,pour nous servir d'une expression 
plus juste, nous äppellerons le salärias. 

» À ceux qui croient voir s’organiserda résista 
ce, la grève, aussitôt que nous evendiquons la li- 
berté, nous- disons : Vous ne connaissez pas les 
ouvriers; ils: poursuivent un, but bien autrement 
grand, bien autrement fécond. que celui d'épuiser 
leurs forces dans des luttes journalières où des 
| deux côtés les adversaires ne trouveraient, en dé- 
finitive, que. la ruine pôur les os ét la misère 
pour les autres. Le tièrs état disait : Qu'est-ce que 
le tiers état? Henl Que doit-il être? out! Nous 
ne dirons pas : Qu'est-ce que l'ouvrier? rien! 
Que : doit-il: être? tout!: Mais nôus dirons : La 
Bourgeoisie, notre aluée en émancipation, snt, en 
89, absorber la noblesse et détruire d'injustés pri- 
viléges; il s'agit pour nous, non de détraire les 
droits dont jouissent justement les closses moyen- 
nes, mais de, conquérir la mêmo liberté d'action. 
En France, pays démobratique par excellénce, 
tout droit ‘polltique, toute réforme sociale, ‘tout 
instrurent de progrès ne peut rester le privilége 
dé quelques-uns. Par la force des choses, la na- 
tion qui possède inné l'esprit d'égalité, . tend irré- 
sistiblement à en faire le patrimoine de tous. 

> Tout moyen do progrès qui ne peut s'étendre, 
se vulgariser de manibro à concourir au bien-être 
général, en déscendant jusqu'aux dernières’ con- 
ches de la société, n'est” point complélement &k 
fnocralique, éar il constitue. ua privilége. La Toi 
doit étre ässez large pout permettre à éhacun, i30- 
léineht où colléctivement, le-développément de 
ses faculiés, l'emplor de ses. forces, de son épar- 
gne’ot de son intelligence, sans qu'on puisse. y 
apporter d'autro limite que la liberté d'autrui et 
non son intérèt. Sa 

» Qu'on ne nous accuse poiut de, rêver lois à- 
graîres, égalité chimérique-qui mnltrait. chacun 
sur le lit de Procuste, partage, maximum, iinpôt 
forcé, cto..'eté. Non il ést grand temps d'en finir 
ävéc'ees calomüies propagées par nôs.ennemnfs et 
adoptées par les ignorants. La liberté du travail, 
le crédit, la solidarité, voilà nos rèves. Le jour: où 
ils-so réaliséront,-pour-la gloire et-la prospérité 
d'un pays qui nous est cher, il n'y sura plus ni 
bourgeois, ni prolétaires, ni patrons, ni ouvriers. 
Tous les cilogens seront égaux en droifs, 

» Mais, nous dit-on, foules ces réformes dont 
vous avez besuin, les députés élus peuvent les d6- 
mander comme vous, mieux que vous :ils sont los 
représentants de Loùs et paf tous nommés. 

» Eh-bien! nous répondrons :Non, nous neom- 
mes paf représentés; el voilk pourquoi nous po- 
son cette question: des candidatures . ouvrière: 
Nous savons qu'on ne dil.pas candidatures indus- 
trielles, commerciales, militaires, journalistes ot 
mais la chose y est, si le mot n'y est pas. Est- 
que la {rès grändé. majorité du Corps législatif 
n'est Das cémposée de grands propriétaires, indus- 
‘riels, commerçaats, dé généraux, de journalistes, 
etc.,'ele., qui vôtent silenciéusement ou‘qui ne 
parlent que dans les bureaux et seulement sur des 
auostions dont ils ont la spécialité ? 

> Un-{rès petit nombre prennent la’parole sur les 
questions générales. Certes, nous pensons que les 
ouvriers élus dévraient et pourraient défendre les 
intérêts généraux de la démocratie; mais lors mê- 
me qu'ils se ‘borneraient à défendre les intérêts 
particuliers dela classe la’ plus’ nombreuse, quelle 
spécialité lils combleratent une lacune au Corps 
législatif, où Letravail mairuel n'est pas représenté. 
Nouë qui n'avons à" motre service aucun de ‘ces 
moyens, la fortune, les relations, les fonctions pu- 
bliques, la publicité, nous sommes bien forcés de 
donner à nos candidatures une dénomination Claire 
et significative, et d'appeler, antant-qué nous le 
pouvons, les choses par leur nom. 

» Nous ne $pinmes point représentés, çar, dans 
une séance récente du Corps lécislatif, il y ent une 
manifestation unanime de sympathie en faveur de 
la classe ouvrière, mais aucune vois ne s'éleva 
œour formuler comme nous les entendons, avec 
modération, mais avec fermeté, nos aspirations, 
nôs désirs et nos droits. e 

» Nous ne sommes pas représentés, nous qui‘re- 
fasons de croire que la anisère soit d'institution 
divine. La charité, vert chrétienne, a -radicale- 
ment pronté eLrecounu elle-même son impuis- 
sance en tant qu'inslik sociale, 

» Sans doate, au bon vieux temps, au temps du 
aroit divin, quand, imposés par Dieu, les rois ‘et 
les nobles se prétendaient les pères etles aînés da 
peüple, quand le bonheur et l'égalité étaient rélé- 
guës dans le ciel, la charité devait être une jnsti- 
tation sociale. 

» Au temps de la souveraineté du peuple, du 
sulfragé universel, elle n'est plus, elle ne peul plus 
êlre qu'une vertu privée. Ilélasi les vices el les 
iairmités de la maturehumaine laisseront toûjours 
à la fraternité un asséz vaste champ pour s'exéreor; 
mais la misère immérilée, celle qui, sous forme de 
maladie, de salaire insuffisant, dechômage. enferme 
l'immense majorité des hommes laborieux, de 
bonne volonté, dans un. cercle fatal où ils so dé- 
battent en vain, cétfe misère-la, nous l'attestons 
énersiquement, peut disparaître, &t..elle d'sparai- 
ta Pourquoi cette distinction n'a-belle été faite 
par personne ? Nous ne voulons pas être desclients 
ni des assistés ; nous voulons devenir-des égaux ; 
nous repoussons l'aumêne; nous voulons là jus- 
tice. 

3 Non, ous ne sommes pas représentés; car 
personne n'a dit que l'esprit d'antogonisme :s'al- 
aiblissait fous les joursdans les classes populai- 
res. Eclairés par 
les hommes, mais nous voulons changer les cho- 
ses. Personne n'a dit que la loi sur les coalitions 
n'était plus qu'un épouvantail, et qu'au lieu de 

ire cesser le mal, elle le perpétuait en fermant 
toute issue à celui qui se croit opprims 
.».Non, nous ne, sommes pas ‘représentés, car 
dans Ja question des chambres syndicales, une é- 
trayge confusion s'est établie daus l'espritde ceux 
quiles recommandaient. Suivan{eux, la chambre 


s fcale serait Composée de PAIrONSELQ OUY: «rs, 
Fi prud'hommes professionnels, arbitres 
chargés de décider au jour le jour.sur Cr 
qui surgissent. Or, ce Que sous demandons, e'est 
une chambre composés exclusivement d'ouvfiérs 
élus par le suffrage universel, une chambre de tra- 
vail, pourrions-nous dire par analogie avec la 
chambre decommerce, ef ôn nous répond'par un 
tribunal. 

» Non, nous ne sommes pas représentés, car 
personne n'a dit le mouvement considérable qui 
se manifeste däns les classes ouvrières pour orga- 
niser leur crédit. Qui sai aujourd'hui que trenle- 
cinq Sociétés de crédit mütuel fonctionnent obseu- 
rément dans Paris? Elles contiennent des germes 
féconds, mais ils auraient besoin, pour leur éclo- 
sion complète, du soleil. ds Ja liberté. 

> En principe, peu de démocrates intelligents 
contestent la légitimité de nos réclamations, et au- 
eun ne nous dénie le droit de les faire valoir nôus- 
mêmes. 

» L'opportunité, la capacité des candidats, l'obs- 
curité probable de leurs noms, puisqu'ils seraient 
choisis parmi les travailleurs exerçant lèur métier 
au moment du choix (étcela pour bien préciser le 
sens. de leur candidatère), voilà les questions 
qu'on soulève pour conclure que notre projet est 
irréalisable, et que, da resté, la publicité nous fe- 
rait défaut. 

» D'abord, nous mainfénons qué, après douze 
ans de patience, le moment opportun est venu; 
nous ne saurions admettre qu'il faille attendre les 
prochaines élections général à-dire six ans 
encore. Il faudrait, à ce compte, dix-huit ans pour 
que l'élection d'ouvriers fût-opportune, — vingt et 
un ans depuis 4848111 — Quelles mellleurès cir- 
conscriptions que la 4" et la 5*1 Là plus que par- 


|toutailleurs doivent se trouver des éléments de 


succès. 6 

» Le vote du 31 mai a franché d'une mani! 
contestable, à Paris, la grande question de 
Le pays est calme : n'est-il point sage, politique, 
d'essayer aujourd'hui la puissante des institutions 
libres qui doivent faciliter la transition entre la 
vieille société fondée sur le salariat, et la: société 
future, qui sera fondée sur Je droit commun ? N'y 
a-t-il pas danger à attendre les moments de crise, 
où les passions sont süréxcitées par Ia détresse 
générale ? ÿ & 

» La réussite des cand'dafares ouvrières ne sc- 
rait-èlle'pas d'un éffet müfal immeïse ? Elle prou- 
verait que nos idées sont &omprisés, qüe nos sen- 
timents de conciliation: soht appréciés, et qu'énfin 
où ne refuse plus de faire ‘passer dans la pratique 
ce qu'on reconnail juste en théorie. 

» Serait-il vrai que les ouvriers candidats dus- 
sent nécessairement posséder ces qualités éminen- 
tés d'oräteur ét de publiciste qui sigualént un hom- 
me à l'admiration dé $es concitoyens? Noûs, ne le 
pensons pas. M suffirait qu'ils sussent faire appel 
à:la justice, en expositit avec drofturé et clarté les 
réformes que nous demandons. Le vote de leurs 
élocteurs ne donnerait-il pas, d'ailleurs, à leur pa- 
role une autorilé plas grande que n'en possède le 
plus illustre orateur? 

» Sortie du sein des masses populaires, Ja signi- 
fication de ces élections serait d'autant plus écla- 
tante que les élus auraient été, la veille, plus obs— 
ours et plus ignorés. Enfin, le don dé l'éloquence, 
le savoir universel, ent ils dont été exigés comme 
éonditions nécessaires des députés nommés jus- 
qu'à ce jour? 

3 E 1848, l'élection d'ouvriers consacra par un 
fait l'égalité politique; en 186$; cette élection con 
sacrorai l'égalité sociale, 0 

» A moids de nier l'évidence, on doit recoun: 
tre qu'il existe ne classe spéciale de citoyens 
ayaüt besoin d'unë représentation directe, puisque 
Feuceiute du Corps, législatif est le SEUL endroit 
oùles ouvriers pourraient dignement et librement 
exprime létiés-Véüx et réclamer pour eux la part 

s'autres citoyens. 

ioi actuelle sans amerto- 
me et sans -prévention.>Que veut la bourgéoisie 
démocratique que nous:ne oulious : comme elle 
avec la, même ardeur ? Le-suffrege universel dé- 
gngé detoule entrave ? Nous lo voulons. La liberté 
de la presse, de réunion, régies. par le droit com= 
run? Nous.les voülôhs, La séparation complète 
de l'Eglise et dé l'Etat, l'équilibre du büdget, les 
franchises municipale ? Nous voulons lout cela. 

»ÆEh bien! sas notre : éghcours, la bourgeoisie 
obtiendra ou conservera: difficilement ces droits, 
oeë libertés, qui sont l'esserice d'üno-société: dé- 
mocratique. SMrCS) 

»,Que voulons-nous plus spécialement qu'elle, ou 
du moins plus énergiquement, parce que. nous y 
sommes, plus intéressés ? L'instruclion primaire, 
érataite et obligatoire, ét là liberté dû travail. 

» L'instruction développe et fortifié le sentiment 


de la dignité de l'homme, c'est à dire la conscience 
de:$es droits et de ses devoirs. Celui qni'est éèlairé 
fait'appél à: là raison et non à là force, pour réa- 
liser ses désirs. à 

» Si:la liberté du travail n6 vient sérvir de:con- 


tre-poids à la liberté commerciale, nous allons voir 
se conslituer une aristocratie financière. Les pe- 
tits bourgeois, comme les’ouvriers, ne serobl bien. 
tôt plus’que sés servitéurs, k 

» Aujourd'hui; n'est-il pas-épidént que le crédit, 
loin de sg généraliser, {end au contrairé à sb con 
centrer dans quelques ‘inains?:Et la Banque: de 
France ne donne-t-elle pas un exemple de conträ- 
diclien {ngrante "de tout pringipe-économique ? 
Elle jouit tout à la fois du monopole d'émettre du 
papier-monnaie et de la liberté d'éléver sanslimite 
le taux de l'intérêt. 

> Sans doute, nous le fépélons, la bourgeoisie ne 
peut rién assècir de Solide; sans son concours, 
notre émancipation peut être retardée longtemps 
encore. TE 

» Unissons-nous done pour un but commun, : lé 
triomphe de la vrais démocratie. “2 

» Propagées par- nous, appuyées par elle, Jes 
candidatures ouvrières seraient la Ipreuve vivante 
de l'union Sérieuse, durable, des démocrafes,sans 
distinction de classes ni de posilion. Serons-nous 
abandonnés ? Serons-nous forcés de poursuivre 
isolément le triomphe de nos idées? Espérons'que 
non, dans l'intérêt de tous. 

3 Résumons-nous, pour éviter tout malentendu : 

» La signification essentiellement politique des 

candidatures ouvrières serait celle-ci : 
Fortifer, en la complétant, l'action de 'opposi: 
tion libérale. Elle a demandé, dans: les termes les 
plus modestes, le nécessaire des libertés, Les on= 
vriers députés demanderaïént Je nécessaire des ré- 
formes économiques. 

5 Tel est le résumé sincère des idées générales 
émises par les ouvriers dans la période électorale 
qui précéda le 31 mai. Alors la candidature où: 
srière eut de nombreuses difficulés 4° vaincre 
pours eproduire, Aussi pul-on l'aceuser, non sans 
quelque raison, d'être tardive. 

3 Aujourd'hui le terrain est libre, et comme, à 
notre avis, la nécessité des candidatures ouvrières 
est encore plus démontrée par ce qui. s'est passé 
depuis celle époque, nous x'hésitons pas à pren- 
dre l'avance pour éviter le reproche qui nous avait 
êté fait aux dernières élections : 
© »Nous posons publiquement la. question, afn 
qu'au premier jour de la période électorale l'ac- 
cord soiffplus facile et plus prompt entre ceux qui 
partagent notre opinion. Nous disons franchement 
ce que nous sommes et ce que nous voulons. 

> Nous désirons le grand jour de la publicité, et 
nous faisons appel aux journaux qui subissent le 
monopole créé par le fait de l'autorisation présla- 
ble; mais nous sommes convaincus qu'ils tien- 
éront à honneur de nows donner l'hospitalité, de 
témoigner ainsi en faveur de la. xéritable iibertéen 
nous, facilitant les moyens de manifester notre 
pensée, lors mème qu'ils ne la partageraient pas- 


# Nous appelons de tous nos vœux le moment |. 


dela discussion, la période électorale, le jour où 
les professions de foi des candidats ouvriers sé 
ront dans. {oules. les mains, où ils seront prêts à 
répondre à toutes les questions. Nous comptons 
sur le concours de ceux gxi seront convaincus a- 


lors que noire causo est celle de l'égalité, indisso- 


Habiementuee" A Ia Der; en UT UT, 

la Josrice. } 
> Ont signé les ouvriers dont les nom$ suivent : 

sean AusERT, mécanicien, membre du Conseil-des 
prüd'hommes {métaux}, du Crédit mutuel, de la 
Société fraternelle des serruriers mécaniciens, 
rue Bizeï, 54. 

BARAGUET, fypographe, membre du Conseil des. 
prod'hommes (industries diverses}, ex-délésué 
de la typographie à l'Exposition de Londres1862 
ex-secrélaire de la conférence mixte chargée de 
la révision da tarif typographique 1861, rue 

* Cog-Hérop, 5. tt Re 

BouxER, maçon, gérant de l'Association des ou- 
vriers maçons et ailleurs de pierres, rue Saint 
Vielor, 435. ÿ 

cotapoX, maçon, gérant de l'Association des ou- 
‘vriers maçons et lailleurs. de pierres, rue Saint- 
Victor, 153. 

couranr, lypographe, vice-président de la Société 
typographique parisienne, ex-secrétaire dela 
commission ouvrière Bour l'Expo-ition de Lon- 
dres en 1863, commissaire à la conférénce mixte 
-chargée de la révision du tarif, rue Notre-Dame 
de-Nazareth, 25. :. > 

cammr, failleur, gérant de l'Association des ou- 
vriers lailleurs, membre du' Crédit mutuel, rie 
Cog-Héron, 1. 

punis, gérant du Crédit mutuel. 

aRsÈnE 50w, monteur en bronze, gérant dû Crédit 
mutuel des oùvrièrs en bronze.rie de Crnissol, 13 

rent, chapelier, ancien président de la Société 
des ouvriers chapeliers de Paris, ex-délégué des 
chapeliers à l'Exposition : dé Londres, rédacteur 
du Tarif des salaires en chapellerie, rue Pec- 
quay, 7. 1 

oner, {spographe, ancien vice-président de la 
Société typographique, rue Campagne-Premiè- 
re, AT. FE 


lajcauserae 


iseleur, ex-Secrélaire adjoint de la com 

ouvrière pour l'Exposition de Londres 
4362, meinbre du Crédit mutuel du bronze, rue 
Fontaine-au-Roi, 29. 

mur4T, mécanicien, ex-délégué des mécaniciens à 
l'Exposition de Londres, membre di Crédit mg- 
tue, rue de Courcelles, 14. 

LAGanDE, chapelier, ex-délégué des chapeliers à 
Y'Exposition de Londres, passage Pecquaÿ, 1. 
novanEz, mégissier, ex-délégué des mégiésiers à 
l'Exposition de Londres, membre du Crédit mu- 

tuél, rue de la Glacière, 52. 

a£ax cAnNtER, ciseleur, ex-délégué dé la cisélare à 
l'Exposition de Londres, rue da Transit, 8, :! 

moeiLLON, gantier, ex-délégué ‘des. ouvriers gan- 

tiers à l'Exposition de Londres, chausséé de Cli- 
gnaucourt, 73. 

 fourneur, ex-délégué des tabletiers à 

l'Exposition dé Londres. f 

ARYENU, peintre sur porcelaine, ex-vice-président 
du buréat électoral des peintres sur porcelaine 
pôur l'Éxpôsition de Londres, membre da Crédit 
mutuel, rue do Calais, 83 (Belleville). 

cuësor, lithograplie, secrétaire de l'Union frater-- 
nelle; rue de la Mare, 2 (Belleville). 

LimousiN, passementier, ex-vice-président du bu 
reau électoral des ouvriers passementiers à l'E: 
position de Londres, rue Saint-Jacques, 438. 

5 aUSERT, mécanicien, membre du Crédit mu- 
Lacl, rue dé Chaïllof, 80. < 

sos mèmbre da Crédit mutuel, rue de la Per- 
lé, 12. 4 2 

5Eiusoxt;ciseleur, membre da Crédit ivitael, rue 
du Buiskôn-Saint-Lobis, 2. 3 

HALLEREAU, ojusteur, membre de la Mutualité con- 
slante;rye de T'Egkse, 43, ÿ i 

rEnnAQuoN, monteur en bronze, membre du Cré- 
ditmutne), rue de Vendôme, 3. : 

rer, membre, du Crédit mutuel, rue du Cen- 
arièr, 3. j à 

nouxEz, tailleur, membre du Érédit au {ravail, pas- 
sage Jauyert, 14. « 

nüNôT, graveur, mémbre du: Crédit mütuël et de 
la Société do secours:mutüels du 1D-arrondissc- 
ment, rue du Faubourg-d-Temple, 123. 

vaLuien, ciseleur, membre du Crédit mutuel, rue 
du Bulsson-Saint-Louis, 7. 

vaaxdE, mécanicien, 

-avenue de Saint-Denis, 44. 

vesPienne, monteur en bronze, rnembre du Crédit 
mutuel, rue Saint-Maur, 60. j: 

3.3. BLAKo, typogréphes place de la Corderie, 3. 

saÿsox, ajusteur, rue du Réservoir, 8. 5 

“ameuxir, monteur en bronze, rue des Gravil- 
liers, 45. 

ARLES uicnez , tailleur, jinpasse des Bourdon 
nais, 6. 

votms, ajusteur, rue de Chaillot, 3. 

Laxonent; ciseleur, boulevard Magenta , 99. 

sEcreTAno, ailleur, rue Cog-Hléron, 1. 

merci, mécanicien, rue Malard, 17. 

D. cuEvaiE, charpentier, rue du Chovaleret, 80. 

Loÿ, passementier, rne Meslay, 46. : 

Sviueu, jusfeur, rue de Chaillot, 9. 

wesstsen; ébénisle, rué de Vendôme, 3. 

raiLLor, tourneur, rue de Chaillot, 49. 

FLAMENT, rae Franblin, 41. 

MoÏsé mALPuE, {ypographe, ancien, membre du 
2é0mité de la Société typographique, rue Saint 
Fiacre, 14 (Vaugirard). 

saRna, rue de Lubeck, 5. 

aviner, tailléur, rüe de Viarmes, 43, 

casier, ciseleur, rue Saint-aurent, 42. 

una père, tisseur: ruë de Courcelles, 14. 

“cnERon, rue de Paris, 37 (Belleville). 

ri8A, instituteur, rüe de Vincennes, 16 (Belleville). 

HoNonË oùbiK; rue Grange-aux-Mercièrs, 21: 

cHALox, ypographio, ‘rue des’ Couronnes, 49_ (La 
Chapelle). 

sonëL, sjusteur, Grand'rue de La Chapelle, 22, 

DELAINAYE, mécanicien, rue Bichat, 36. 

carer, ajusteur, rue do Chabrol, 54 (La-Chapelle). 

ambLaS, dourneur, rue dés Poissonniers, 55. 

cocuu, ajasteur, rue des Poissonniers, 85. 

matzox, tulliste, rue de l'Ouest, 9 (Neuilly). 


a 


bre du Crédit mutuel, 


Nous ne croyons pas inutile-de rappeler 
que MM. Blanc et Coutant, signataires du 
manifeste qu'on vient de lire, s'étant pré 
sentés aux élections de mai 1863 en qualité 
decandidatsouvriers, recueillirent : M. Blanc 
dans la 5° circonscription, 332 suffrages, et 
M. Coutant; dans la 4 circonscription, 41 
suffrages seulement. 

A l'appui de ce que nous avons dit dans 
notre lettre à M. le ministre de l'intérieur, 
nous citerons celle-ci quinous est adressée : 


Cher rédacteur, . 

» L'article signé par soixante travailleurs nous a 
profondément émus. 

» Que reste-t-il au bout de la Jecture de ce mé- 
moire? que ces: travailleurs sont complétement 
d'accord avec les députés opposañts sur touÿ les 
points politiques, et qu'il n’y a-que le point écono- 
mique qui les sépare. é à 

» La conséquence est qué le nomination de‘tra- 
vailleurs députés doit seule faire disparaître la sé 
paration qui existe entre les partisans de la « dé- 
mocratie. » £ 

» Nous venons dire ici 
reur. 

« Tout concourf, et toul consent.» . 

» Quoil c'est alürs qu'il se produit dans le soin 
de la bourgeoisie un sentiment admirable de fra- 
ernité; c'est quand les hommes dont nous n'osions 
pas espérer le concours prénnent da défense du 
travail avec une énergie extraordinaire que des 
ouvriers viennent se mettre en travers d'un tel 
mouvement. ; 

«'Laissons faire, laissons passer.» 

. » Inclinons-nous devant le fait qui se produit: 
sachons done en profiter. | : 

» Et c'est à ce moment solennel quedes travait- 
leurs veulent réofgabiser, pat la créatiôn de cham- 
bres syndicales, excLUSIvI T COMPOSÉES" D'OU- 
vaiens, “une lutte séculaire qui Lombe devant le 
bon sens des patrons et des ouvriers. 


Ilyalà uñe grâfe er 


> Non, celte lutte n'est plus possible; elle est 
condamnée var {ous les hommes de cœur, car elle 


ressuseerar'ies cus:es; QuIY SODE FERTOUCLES par | 
tout homme intelligent de la‘terre de France, celte 
patrie née de l'égalité. 

» Aussi, mus parl'dée fraternelle, patrons et 
ouvriers se réuniront bientôt en nombre épal dans 
es chambres syndicales mixtes, 

> Non, les ouvriers-parisiens ne suivront pas les 
soixanfesiguataires sur leterraindela division : ils 
comprennent trop ce qu'ils doivent à l'avenir pour 
le compromettre par une fausse manguvre. 

» Nos avis ont été mé} isés : aux dernières éloc- 
ions, les candidatures ouvrières ont échoué. 

» Auk élections nouvelles, elles échoucront avce 
plus d'éclat, si nos camarades persistent à ropous- 
ser nos avertissements; car, nous le répétons, il 
ne faut pas se metire en {rayers d'un mouvement 
sous peine d'être broÿé. 

» Nous connäissons les signataires; nous ne di- 
rons pas que ce sont dés homtmés non convaincus, 
mais des hommes qui ont trop de zèle * en vou 
lant faire jailir la lumière, ils ne servent que la 
cause des lénèbrés.… 

« Pourquoi a! “mis en avant des noms incon- 
> nus aux dernières élections? » F 

« Puisqu’on voulait des candidals ouvriers, pour- 
» quoi n'avoir pas été chercher des noms. dans la 
» liste du Luxembourg? » 

» Telles sont les, questions qui 
dans tous les ateliers. 

» Etlo dévouement des candidats ouvriers a él 
mis en doute. 

» 1 ya des instants, dans la vie des peuples, où 
tous Les citoyens dévoués doivent s’'eflacer. et pe- 
ser de tout leur poids sur les hommes possibles 
‘du moment, et en tirer tout ce qu'on est humai- 
nement en droit d'en attendre, 

> Nous en sommes convainens, (ous -n0s frères 
en travail comprendront l'importance qu'il ÿ à de 
se ressérrer de plus en plus aufour des hommes 
de bonne volonté, afin de Jeur donner une force. 
el ane puissance qui ferënt accorder aux {ravai 
leurs la juste place qu'ils méritent dans la société 
française. 

5 Agréez, cher rédacteur, les sentiments de pro 
fonde sympathie de vos dévoués serviteurs. ‘| 

» BEAULIEU, artiste, ruo des Trois-Bornes, 4; 
-> B0850n, fypographe, 3, rue de Savoie; 
> LEGRAND, mécanicien, rue du Corbeau, 18.» 


Précisons : 

En mai 1863, M. Blanc, dans la b° cir- 
conscriptiôn, el M. Coutant, dans Ja 4°°, po- 
sent leurs candidatures ouvrières; ces can- 
didatures passent inaperçues et ont le sort 
que nous venons de rappeler. En février 
1864; ces candidaturés se produisent, aban- 
donnant la forme inidividuëllé pour emiprün- 
tr la forme collective ;' aussitôt tous. les 
journaux de leur donner l'importance d'un 
événement politique et les proportions d’un 
péril. social, De mai 1863. à février 1864, que 
s'est-il. donç passé? Y a-t-il là réellement 
une grosse. question d’arithmétique élec- 
{orale, ou n'y at-il là qu'une adroite mise 
en scène ayant pour objet le sauvetage de 
deux candidatures échouées? C'est là ce 
qu'ilimporterait: et ce que nous nous pro- 
posons d'éclaircir. 

== Comment? 

—Pär la liberté de réünion électorale 
pratiquée dans le silence de la presse. 

; ÉMILE DE GIRARDIN. 
——————ñs—— 


LA QUESTION CHEVALINE AU SÉNAT. 


Sept pétitions relatives à l'administration 
des haras et reyêtues de deux cent vingt-huit 
signatures out été adressées, au Sénat par 
des éleveurs de la Meurthe, de l'Orne et du 
Galyados.-Un-rapport a élé-fait à MM. Jes 
sénateurs, au nom de la deuxième commis- 
sion des-pétitions par M, Goulhot de Saint- 
Germai ë 

Lespétitionnaires réclament contre le 
projet annoncé dans le dernier rapport au 
directeur général des haras, et qui consis- 
teraibà supprimer complétément, dans un 
temps donné, l'action directe de l'Etat dans 
la production et dela remplacer par l'in- 
tervention, indirecte, c'est à dire par des 
primes et autres encouragements ‘dormés 
aux étalonniers et aux éleveurs. On sait que 
ce système, qui est celui que la Presse pro- 
pose depuis cinq ans, a déjà reçu un com- 
mencement d'exécution par la suppression 
de qaâtre: dépôts d'étalons et de quelques 
stations isolées, 

Les pétilionnaires émettent en oulro le 
vœu: que l'administration ‘des haras soit 
réunie au département dé la gucrre. 

Avant d'entrer dans l'examen du rapport 
de la commission, il est bon. de ramener à 
de justes proportions l'importance des péti- 
tions en général. On sait, en effet, que rien 
n'est plus facile que d'organiser une mani- 
festation quelconque de l'opinion. Il ne faut 


ont été posées 


:[nullement s'étonnèr de voir une partie, mê- 


me importante, d'une population protester 
contre : ce qui se fait ‘dans un sens ou dans 
un autre. Î] y a partout, aux champs com- 
me à la ville, des hommes d'avant-garde et 
des rétrogrades. Dans la question qui nous 
occupe, trois opinions bien distinctes se sont 
fait jour : 4° une opinion, c'est celle des 
deux cent vingt-huit pétitionnaires . qui 
demande qu'on retourne en arrière, qu'on 
revienne au monopole de l'Etat, aux -ré- 
glementations cadugues de toutes sortes ; 
% une opinion qui trouve que tout va 
pour le mieux ectuellement : c'est la caté- 
gorie des satisfaits; 3° une opinion qui 
voudrait que la production chevalino fût 
remise complétement aux mains de l’indus- 
trie privée et sans aucun secours d'argent 
dela part de l'Etat, sans encouragement 
d'aucun genre, sauf les courses, dont aucun 
homme de cheval ne peut demander l'a 
bandon; 5° enfin une opinion, et c'est la 
nôtre, qui pense que le mieux serait, pour le 
gouvernement, de supprimer immédiate 
ment- et dans toute la France l'intervention 
directe, et de n’interverir désormais qu'indi- 
rectement dans la production, c'est à dire 
au moyeu de primes importantes. 

; Ces différentes opinions se partagent les 
hippologues et les éleveurs. Jusqu'ici nous 
n'avons encore vu que la manifestation de 
la première opinion. Il ne serait nullement 
difécile de susciter les autres à faire leur 
petit manifeste. Quant à nous, si cela était 
nécessaire, nous nous ferions fort de pré- 
senter un chiffre imposant de signatures 
pour appuyer nos aspirations et n0S VŒux. 

“La commission propose le renvoi de la 
première partie des pétilions à M. le minis- 
ire de la maison de l'empereur, et l'ordre: 
du jour sur la deuxième 

-Demain nous examinerons le rapport de 
M. Goulhot de Saint-Germain, — Guy de 
Charnacé. à 

———— 
ACTES OFFICIELS. 

— Le Moniteur publie une loi qui approuve 
un échange de terrains entre l'Etat et un 
particulier :, 

. Et un décret nommant des maires et des ad- 
joints. 


NOUVELLES DU JOUR 


— On prépare au pavillon Marsen les appa 
tements du rez-de-choussée pour l’archidue 
| Maximilien eul'archiduchesse Charlotte, atten- 
dus très prochainement à Paris, ee 


— Le deixième grand concert dû carème a 


comme anavuue- ue s avan. à 
simplement diucr dé famine, sous réception 
après. Hier soir, environ trois cents personnes 
avaient êté invilées; la salle. des’ Maréchaux 
avait été ouverte, de sorte que l'on circulait 
beaucoup plus aisément ei que les hommes or 
pu-entendre un peu plus que le lundi où Brai 
sèur ét Berthelier ont égayé l'augusté ag” 
toire, C'était le tour des artistes de. l'Opé 
Comique et du Théâtre-Lyrique. Mms Mic’ 
Carvalho, dans un morceau de son Faur 

Ms Cico, dans celui de la Prencce dis sus ue 
Garbe, ont eu le plus grand succès. Au centre 
dé la sällé, un émplacement avait été méhagé % 
pour l'empereur ‘et Pimpératrice, ‘qu'enton= 
Taient les princesses Marie Clotilde, Mathilde, 
Murat et Anna Mura we Napoléon n'as= 
Sistait pas à cetle srirée. Dans les deux pro 
chars concbrlé, qui auront lieu ‘les deux lun- 
dis prochains, on entendra les artistes de l'O- 
péra et da Th âtre:Lialien, 

Malgré lé caréme: on: s'amuse beaucoup, et 
ces jours de jeûne et d'abstinencé qu'une jeune 
fille appeldit, l'autre ‘$oir la ‘quarantaine du 
plaisir ne sont guère observés. Samedi, un pe 
lit bal très intime et des plus gais avoit lieu 
bhez Mme de B...; cètté semainé, deux autres 
aussi intimes, nous dirons même présque se 
crets puisqu'ils sont” déguisés; ont lieu chez 
MM. L... CG... ebMiie 

22 Jeudi, 18, ont eu lieu, à dix heures du 
matin, à Monaco, les funérailles de M" la prinx 
(cesse Antoinette de Monaco. Le deuil était con. 
uit par Le fils de la princesse défunte "et par 
le prince de Wurtemberg.. Les coins du poêle 
létatent tenus par M. Gavint, préfet des Alpes- 
Maritimes et par M. le baron Imberti, gouver= 
heur.de la principauté. Mgr Sola, évêque de 
Nicè, a officié pontificalement, 

—La Gazette de Madrid publie une amnistie 
générale pour les délits politiques. C'estlo pre- 
mier acte. qu'a signé ‘la. reine depuis sa déli= 
vrance, : 

2 On écrit de Turiñ : 

«Samedi deraier, 20 février, il y a eu, au châ- 
eau rüyal de Raconigi, un déjeuner diplomatique 
suivid'une chasse à laguelle ‘ont'pris part les am- 
bassadeurs des puissuncés étrangères accréditées 
près la cour d'alie. » J 

Me Dayton, femre du ministre des Etats 
Unis d'Amérique, a donné lundi ün bal intime 
plein d'élégance et d'entrain, 

—'On prépare une fête dé bienfaisance au 
Grand-Hôtel pour l'époque de Pâques, au pro= 
fit de la partie nécessiteuse de la colonie an 
glaise à Paris, Lord'et lady Goyley seront na= 
turéllement les patrons de celte solennité pli- 
Jlanthropique. ; 

— Dimanche a eu'lieu l'assemblée générale 
de la-Societé des gens de lettres. Le scrutin a 
été ouvert pour la nomination de huit commis= 
saires, en remplacement de MM. Charles Bas 
set, Henri Celliex, Louis -Enault, Paul Féval, 
Jean Laffitte, Eugène Muller, baron Taylor, 
Francis Wey, membres sortants du comité. Il 
y avait 117 Votants. La majorité était, de 59 
voix, Ont été élus : MM. Léon Gozlan, par 106 
voix; Amédée Achard, 93;:Elio Berthet, 8 
Emmaüuél Gonzalès, 78; Albéric Second, 75; 
Méry, 72 ; Etienne Enault, 71; "Achille Jubinal, 
63. M. Victor Hugo a obtenu 17 voix. + 


— Les ateliers de peinture, sculpture, archi- 
tocture, gravure en aille douco et gravure en 
imédoille ont été inaugurés avant-hiér à l'Ecole 
impériale et spéciale des Beaux-Arts. 


— Une lettre de Foix-nous apprend que non= 
seulement les loups, mais aussi les ours, chas— 
sés-des Pyrénées parle froid,. descendent des 
montagnes. Un,de ces derniers animaux est 
tombé sous les coups de quelques paysans, et 
soù corps a été promené triomphalement dans 
| Tes rues de Foix. La peau a'été offerte au préfet, + 

— Les froids excessifs que nous avons ou à 
traverser ont douné lieu à Londres à un grand: 
nombre,de morts subites. La mortalité géné- 

|'rale s'est élevée à 2,427 par semaine, c'ost-à- 
| dire à 877. décès de plus: que le chillre moyeu. 

— Deux dépêches de Narbonne; datées du 23 
février, annoncent que la circulation est réla= 
blie sur toutes les lignes ‘ferrées dans les dé 
partements du Midi. Le service des marchan- 
dises a: repris: hier soir. 

— On jouissait, à Auch d’une température 
presque printanière, lorsque l'hiver a repris 
avec une incroyable énergie. Les Lérres ont été 
couvertes pendant deux jours d'une couche de 
neige qui n'avait pas moins’ de 15 à 20 centi- 
mètres d'épaisseur. Les trains-posté et lés 
courriers des divers points de la Fréncè ont 
été arrètés dans leur marche. Hiér soir, le 
œourrier de Paris, qui arrive régulièrement 
Auch à cinq heures du soir, est arrivé à huit 
heures.‘ à k ; 

— On écrit de Brest que lacorvelte fédéraig 
Kerseage, après avoir recu des dépêches. im 
portantes qui lui ont 616 remises par 1è consul. 
des Etats-Unis, a.pris la mer. et a fait, route 
pour Gadix, k 

— Le bateau à hélice anglais Fanny-Lamtcrt 
a quitté Malte, le 14 de ce mois, pour rétablir 
la partie du câble sous-marin qui s’est rompue 
il y aquelque temps entre Alexandrie et. Ben 
gazi.Les communications. télégraphiques ses 
ront done bientôt reprises entre l'Egyple et 
l'Europe. : ! 1 


— Une dépêche reçue à la Haye, des fndes 
néerlandaises, annonce l’éruplion du volcan 
Kloët-Kederic. 


— Le procureur général du roi, à Gênes, a 
fait procéder à la saisie d’un des numéros du 
journal il Dovere. S 


— Le Vaudeville reprend ce soir. les Lionnes. 
pauvr F 4 

— Victorien Sardou travaille avec ardeur à 
une grande pièce d’élé pour le Gymnase, ayant 
pour titre Don Quichoite. Gustave Doré s’est 
chargé de dessinerles costumes et de peindre 
les décors de la pièec, dont il a en quelque 
sorte fourni le sujet: 


— Dans la Jeünesse de Henri: 1V, le nouveau 
drame de MM. Lambert Thiboust et Ponson du 
Terrail, qui sera prochainement représenté au 
théâtre du Châtelet, un acte entier est consä= 
cré à une grande chasse du roi Charles IX, Les 
auteurs ont tena à donner à celle chasse toute 
l'exactitude possible. Ils en ont confié la mise 
en scène à M. Léon Bertrand! lequel a compo- 
sé une fanfare à cette occasion. Robert But; le 
fournisseur de la vénerie impériale aété char 
gédu choix de la meute qui doit figurer: dans 
cette pièce; il est alléà Londres et en g ramené 
douze couples de fox’s hounds itréprochables, 
des chiens tricolores de premier.choix; de: 24 
pouces anglais comme taille. On espère que ces 
chiens ue seront pas longs à s'habituer aûù feu 
de Ja rampe et qu'ils figureront avec honneur 
au milieu des vingl vencurs à cheval dont doit 
$e composer, dans la forèt de Sénart, un décor 
splendide, le briilant cortége du roi Charles IX. 
— Au moyen de changements intelligem- 
imentcalculés el exécutés, l'administration des 
deux Cirqués dispose en ce moment ‘la - salle 
du Cirque Napoléon pour une appropriation 
toute nouvelle, Déjà, dit l'Entr'acte, l'orches- . 
tre des inusiélens, qui étau placé au dessus de 


la porte des écuries, à été déplacé el reporté 


sur la droite, et l'emplacement ‘qu'il occupait 
a été transformé én un plateausuflisant pour 
former une scène sur laquelle pourront parat= 
tre des chevaux. Cette Scène aura sa décora- 
Lion et sera surmontée d'une galerie qui pour 
ra, être utilisée pour les besoin$ des représeñ- 
tationis, L'inauguration en sera faite Jeudi pro= 


chäini per une grahde pantorime équestre in= 
titulée : le-Briganil' malgré lul'où les Mésaveï= 


eù lieu hier soir aux Tuileries, au lieu de lundi | sures de Pierrot lé iour de ses moces. Pour 


| nulisé le vaste gymnase qui luiappartient dans 

+ la cour du Girque Napoléon pour y élever des 

|. praticables qui ont seryi depuis quatre mois 

qu ige des chevaux, et aujourd’hui le ré- 

lot obtenuest tel, que l'on s'attend à un 

a grand succès lorsque sera exécutée l'esca- 

Fa Mes roches pailouses. Pierrot igand 

serk joué par Chiarini, l’intelligent mime ita- 

Tien, dout le Cirque a récemment fait l'heu- 

Er acquisition, et que jusquà ce jour nous 

avions vivement regretté de ne pas voir:rem— 
plis Un tôle en rapport avec son mérite. 

— Ge soir, 25 février, aux Entretiens de la 


rûe de la Paix, conférence de M. Emile Des- 


chanel : MMS de Sévigné. 

I est Œusago dans plusieurs brovinces de 
France de tirer des coups de fusil en signe de 
réjouissance, à l'occasion des mariages 
fout à la campagne. Le préfetde la Haute. 
me-vient de prendre un arrêté pour interdire 
éelle coutunré, qui cfire des dangers en raison 
du mauvais état de la plupart dès armes ém- 
pluyées dans ces circonstances. 

+ —Lasurintendance des beaux-arts a fait pu- 
Liier avis suivant relatif à l'exposition des 
Suemages des artistes Vivants pour l'annee 
de 
* «Lurticle D du réglement de l'Exposition 
de 1864 porte : « Auront droit de prendre part 
» à: Peléction du‘iury, les artistes exposants, 
à membres de l'Institut ou décorés de la Légion 
{2 d'honneur, où ayant obtenu aux précédents 
3 salons des’médailles de 1°°, 9° ou 3° classe.n 
Afin d'assurer la régularité des opérations de 
l'élection du jury, MM. les artistes appelés à 
prendre part au vole en vertu de l'article 19 
Sont pricé de déposer eux-mêmes leur bulle- 
tin. Ceux de MM. les artistes qui ne pourraient 
pas venir en personne devront joindre à la no- 
tic de leurs œuvres un pi cachelé, signé par 
êux, contenant leur bulletin de vote, égale 
inent cachelé : ce bulletin sera déposé dans 
Purne en présonce du porteur du récépissé de 
leurs ouvrages. 3 


— Un décrei du 6 de ce mois. vient -de ré 
gler ainsi los bases -d'après lesquelles seront 
calculés lés-ptix de trausport des Voyageurs 
sur les voies ferrées à traction de chevaux .de 
Paris à Sèvres et au rond-point de Houlogne, 
#tde Sèvres à Versailles : Place de 1" classe 
où ceupé, 0 fr. 10 6. par voyageur.et par kilo 
nôtre; place de 2 classe où intérieur, 0 fr. 
8 c. par voyageur el par kilomètre; place de 
$° classe où impériale, 0 fr, 06 c. &. par Voya= 
eur et par. kilomètre. Les soldats et sous-a= 
Éciers en uniforme sefontadmis aux pinces de 
89 et de 4° classe moyeunant la moitié des prix 
du tarif. Toute fraction de 500 mètros et_au- 
dessus sera comptée pour un. 
Arneton Hfériouro sera néaigée. De Paris à la 
preinière slation.de Passy, le prix du trans- 
porL résultant, de l'application du tarif sera 


RASE DA SES por! 
Bugmeuté de cinq centimes par Koyagèur pour | POrIAU 0 


déposée au commissariat du 
ce maître filou à élé envoyé à 


tout le trajet, Les dimanches et fêtes dont la 
nomenclature aura été arrêtée par l'adminis- 
tration, les compagnies pourront exiger-pour 
Les troisièmes classes {places de l'impériale), 
les mêmes prix que pour la deuxième classe: 
I ne-sera pas exigé de compartiment de.pre- 
mière classe pour les voitures spécialement 
destinées à la circulation entre Paris et Sè- 
vres où Boulogne. Les voitures faisant le ser 
vice devront, au fur et à mesure de la réforme 
du matériel actuel, étre pourvues d'un _esca— 
lier commade Lave gardecorns disposé à ar 
rière ou sur le coté, à l'usage des voyageurs 
limpériale. Gesoumibus sont chautfés, depuis 
a saison rigoureuse , au moyen de lougeus 
balles plates, remplies au départ d'eau bouil- |: 
lante, 


Sclerices 


asEnyA tone Oicriatiôns météorologiques faites 
Da re a a méeroloatouss fe 


BHATIONS, FEURRAT, VENE, CRT 
Kerque + 72.0 fort: Beuuidux. Agile 
Ne À te, couvent AaItée 
£ Mn Un pu 
E 50 PéOR Mean. à Jdom 
é + No Éloit. * Couvert Idem: en 23 ans, par lirages semestriels, 
Rubis. Kome Belle. | dont le premier aura lieu le 1°" juillet prochain. 
+ BSE np. nat, Co “ |" La souscription est ouverte du jeudi 25 fé- 
Æ 59 Sdibe. Home : Houte | vrier au Joudi 3 mars 1864, 
PUS SPRURC Mens, Prix d'émission : 340 francs. 
YONNE À E faible. Ho Agitéo je Payables, savoir : 
peltlSE E £ En souscrivant. .’. . «+1, 100 fr. 
MS: À CNE en ge 
ne tem, tée 20 au 30 juin. . . . «. 4 
$ Ha.  AEié |: Ces Obligations aont émises avoc la jouis- 
FAP Re sance des intérêts à partir du 1° janvier 1864; 
E 38 Nb Liver. le premier coupon d'intérêt du 15 fr., payable |. 
san. À USgeuxe le 19" juillet prochain, sera reçu. comme ar- 
order à Beau. gent pour le paiement du dernier Lermne, exi- 
gible du.20 au 30 juin. ë 
A Couvert. Les Obligations du présent Emprunt, sorties 
LE FE au Proche rage, a qu seront remboursae 
Zhelra & 00 Tr. ua. les. à 500 fr. juillet: prochain, seront 
ch E Fo égalenient reçues par avance: du 20 au 40 juin 
minuit + 4.4 Idem, h 


‘Témpérature Ia plus haute du.28 février. 
. Température. la. plus basso du, #4 Hévri 
avant 9 heures du matin, à Paris. 


Accidents et Sinistres, 


— Un patineur eflréné a-été victime hier de 
Son amour pour les glissadles. 11 a voulu à tout 
pri 


poids, a cédé lout à coup. 


êt lo patineur s'ést 
Wrouvé dant l'eau jusqu'à. 


ceinture. H 


la 


fortes quantités de marchandises à crédit 
tomètre, ec toute | lun il avait pris pour 3,000 fr. de drap: chez 

à un autre, pour 5,000 fr. de châles ; chez ua au- 
tre encore pour 7,000 fr. de dentelles, ele, En 
échange de ces articles, il la 


complète. sur la question des sucres, par M. À. 
Clapier, ancien député, qui discute tous les in- 
lérêls engngés dans le projet, de loi présenté 
au Corps fégislatif. La même livraison contient 
un article remarquable sûr le progrès des as= 
sociations ouvrières en Europe.—cuv£neaux. 


ne 
réel de l' 
00. 


essayer Ja place du bassin des Tuileries ; | sion un bénéfice de 160 fr., qui représente une 
mais celle-ci, impuissants à supporter ce | bonificafion supplémentaire de 2 42 0/0 par an, 


nec “au mär | sement, 10 péri p'etaut pas grand. Un moñsieur. 
marches formant une mon- 
vingt-cinq chevaux et leurs 
calader.Déjà depuis le com 
“néncemert de Phiver, l'administration avait 


à tendu son bras au jeunimprudent, qui en à 
étà quitte pour soriir de là trempé jusqu'aux 
os, et, honteux comme un renard qu'une poule 
aurait pris, est allé réfléchir chez lui aux dan- 
gers de vouloir patiner sans consulter lé thèr- 
momètre. 


— Dons l'incendie qui a eu lieu rue de Ren- 
nes, la Gazette des Tribunaux dit que, au nom 
bre'des travailleurs, s'est fait remarquer par 
son intrépidité la demoiselle Augustine Tau- 
toin, blonchisseuse, qui, montée sur un toit 
voisin du bâtiment incendié, près d'un réser- 
voir, y puisait sans relàche; et jetait dans lim 
mense foyer autant d'eau que ses forces le lui 
permettaient. Les pertes résultant de cet in- 
cendie sont évaluées à la somme énorme de 
400,000 fr. Le déblaiement, opéré par de nom 
Lreux travailleurs civils etmilitaires, continue 
sans interruption. 


— Noûs apprenons à l'instant, dit le Journal 
du Loiret, un malheureux accident arrivé hier 
sur ja lige du Bourbonnais. Le nommé Rey, 
conducteur du train 806, est tombé sur la voie 
à le hauteur du poteau ‘kilométrique 163. Le 
malheureux employé n’a survécu que quelques 
instauts à sa chute. Le médecin de Briare, ap- 
Éd en toute hâle, n'a pu que constater un 
cs. ; 


— On a appris à Marseille le naufrage du troi: 
mâts français Albert-et Clémence. Ge navire a 
Louché sut lle de la Carbonera (Espagne le 
8 février, à neuf heures du soir. Le lendemain, 
vers onze heures du matin. quand tout l’équi- 
page s'était sauvé à terre, le navire se dégagea 
de lui-même, elle vent Ie poussant au large, il 
disparat dans la nuit. 


— L'Echo de l'Oise nous apprend que l'usine 
de MM. Leoniet Coblenz, située à Vaugenlieu, 
vient d'être détroite par un incendie, La perte 
est évaluée à 409,000 francs, etglle n'est con- 
verte que jusqu'à concurronce de 300.000 fr. 
ar une assurance à la Compagnie du Phénix. 
eux cents ouvriers qu'employait celte usine 
sont maintenant sans ouvrage. 
— Le 15 do ce mois, la ville de nberg, 
en Saxe, à été le théâtre d'un terrible incen- 
die. Le feu, alimenté par un vent. impélueux, 
a, en moins de trois heures, dévoré 2? maisons 
et 36 bâtimients y attenant ; 5 maisons c£ 10 ba- 
timents ont été fortement endommagés. Près 
de 50 familles comprenant environ 200 person- 
nes sont privées d'habitation, Les monuments 
publics ont été respectés. On ne connaît pas la 
cause du sinistre. 


mes eé Bélits, 


ind: 


sait. des billets 
ant tous la même échéance, avant laquelle 
osait de disparaitre: Sur une plainte 
quartier du Mail, 
la préfecture. 
Pour toutes les nourelles du Jour non stgrées : Æ, BAUEF+ 


Librairie, 
— La Revue muraxniQue publie une étude 


Avis divers, 
BANQUE DIPÉRIALE OTTOMANE 
EMPAUNT OTTOMAN 


in, en paement du dernier terme. 
nf compte du bénélice dé la jouis- 

des délais pour les versements, le prix 

Obligation n'est que de 

330 1.06 &., donnant un revenu annuel de 9.09 


Le remboursement dé Obligation ayant lieu 
à 500 fr. en 23 ans, produit sur le prix d'émis 


ec qui done un 
: Revenu effectif de 44.fr.51 0/0. 


“Lintérét &t lafôrtissement de lemiprüft 
total de 1853, dans lequel se trouve compris le 
supplément actuellement émis, exige une an- 
Ruité de. : «+. +. Fr. 16000000 


Au payement de cette annuité, le gouverne- 
ment a affecté expressément les garanties sui- 
vantes : È 

1° Des revenus spéciaux de l'empire non en- 

agés dans les emprunts précé- 
AERS, GvDués à se ce à 28.000.000 
6.000.000 


3° Un prélèvement sur les con- 
tributions directes, s'élevant à. . 
3° En plus, el surabondamment, 
les excédants sur les revenus ap= 
pliqués à l'emprunt de 1862, que le 
gouverdement évalue à 30.000.000 
Aux termes des engagements pris vis-à-vis 
des souscripteurs de la première partie de 
l'emprunt, ce supplément fi 


millions ne 
être émis avant le 1°" janvier 1*64, et 
la souscription devait en être offerte par pré 
férence, aux porteurs en titre de l’empruat ot- 
tonian 1863. ÿ 

En conséquence, le Banque impériale oUo- 
mane a l'honneur de prévenir MAL. Les souserip- 
teurs de cet emprunt qu'ils auront la facull 
de souscrire une obligation nouvelle pour trois 
anciennes, du jeudi ®5 février au 3 mars 1864, 
aux conditions ci-dessus énoncées, 

On souscrit aux Agences de la Banque im 
périale ottomane : 

A Paris, 15, place Vendôme; 

À Londres, $, Bank-Buillings: 

À Lion, chez MM. P. Gallinéet Ge ; V. Morin- 
Pons et Morin; Aynard et Ruffer; 

A Marseille, chez M. P. Blavet; 

À Bordeaux, au. chemin de fer du Midi, Al- 
lées-d'Orléans, 40. 


— L'hôtel Drouot, qui a si vivement occupé 
l'attention ‘publique, celte semaine, avec la 
vente Delacroix, prépare, dit-on, dans un au 
tre genre , une de ces journées qui marquent 
dans le souvenir du mende collectionneur. Il 
Sagit de la vente do la plus riche et de la plus 
intéressante collection de curiosités chinoises 
et japonaises qu'on ait peut-être jamais _offèr— 
Les aux enchères. Son propriétaire, voyageur 
intrépide, amateur éclairé et habile qui, long 
lemps avant noire expédition, avait expleré 
1e Jupon et Ia Chine, n pu y choisir ‘les pièces 
les plus précieuses de l'art chians dans des 
collections où des bazars qui n'avaient point 
encore été visités. Entro autres 6j ts remor- 
quables el qu'il ÿ a out lieu de croire uniques, 
on cie deux grands brazeros en émail eloison= 
né, des jades blane et vert émeraude, une 
catpe en cristal de roche qui est à elle ‘seule 


ses 


Jus. rav 
nes a 


des manuserits bistoriqu 
annoncée pour les premiers jours de mars. 
— Aujourd’hui jeudi, salons Érard, deuxième 
soirée de musique de chambre, donnée par 
Me Tardieu de Malleville, MM. S!vori etPiaui. 

— Le Jupoñ Empire-Dienvenw est transféré 
26, rue de la Chaussée-d’Antin. « 


yuasties : en 
lendides et 
Cette vente es 


.— La délicieuse néyaLesciÈke bu panny gué- 
rit, sans médecine ni purges, les nerfs, ésto= 
maé, bile, gastrites, indigestions, constipa 
tions, poitrine, phthisic,catarrhe,rhumes, bron- 
ches, gorge, vessie, reins, intestins, foie, mu- 
queuse ev sang. 60,000 cures par an.1 kil,,7 fr.: 
D'hil., 82 (. vu manny, pl. Vendôme, 26, Paris. « 

— Recommander, en cette saison de nuvues 
et de grippes, le siror et la PaTE ve xark de 
DELANGRENIER, rue Licheliou, 26, c'est partager 
Popinion de célèbres docleurs qui ont constaté 
Pelficacité de ces pectoraux. » 


— TACNES, BOUTONS, FRÛX AU VISAGE, 


les prévient; 11 assure au teint pureté, clarté. 
Flacon,5fr. Gandès et C°, b. St-Denis, 26, au 2. 


Pubilcations de Hartages 
Du 2 au 48 février. 


4° arrondissement {Louvre}. — Entre : M, Lan 
Lert, négociant, .rüe Saïnt-Honoré, 310. et Ale S 

bot, rue de la Montaio, 13. —M. Debain. pi 

* “rue Croix-des-Pelits-Ghamps, 6, el Alle 
, à Boulogne.—M. Suran, pharmacien, rue 
Honoré, 318, et Mlle Lachaitt, mère rue, 163, 
lcuvelet, marchaud fruitier, rue 
2, et Mlle Harande, même maison: — M. Simonne ; 
Marchand de jouctse rue de Rivoli, 4884 64 Alle 
B'ancne-Tète-Delestang, à Versailles. — M, Priuci 
piano, Laileur, rue Couilliere, 30, et aille Car. 
neux, rué des Colonnes, 7. 


Décès #1 Intumntions 

Du 22 février. 
Mme Perrot do Chezclles, 59 ans, rue de Rivoli, 
:232.—Nime Baudlot, 59 ans, rue Montorgueil, 29. — 
Mme Barthélemr, 2 ans, rue du Hasard, 13.—: 
Fournerot, 66 ans, rue Saint-Roch, 3.—M: Zimmur- 
maDn, 56 ans, rüe Saint-Sauveur, 81. — AL. Mallot, 
GE ans; rue Charlot, 29. — M: Duvert, 50 ans, ras 
Culture-Sainte-Caibprine, 8. — Mme Corbrion-De- 
lsavenne, 52 uns, quai do Béfhune, 14. — Mme 
Goubeau, 46 ans, rue du Cloitre-Salnt-Merri, 10, — 
AL. Bonvard, 10 ans, rue des Bernardins, 11: — ML 
Déloye, 54 ans, rae da Pont-de-Lodi, 6. — M. Va- 
aus, rie Cassette, 25. — Mlle Bouillon, 22 
ans, rue B rte, 70. — M. Pluyetté, 51 ans, rue 
des Poilevins, 4. — Mme Cole, 23 zns, rüo Carpen- 
lier, 5. — Mme Vouve Pore!, 13 aus, rue de Latour 
Mau bourg, 9% 


BULLETIN COMMERCIAL 


euias Et PEAUX, — Demande plus. régulière au 
11Svre. Of a nolé 3,300 airs. sces de la Plata. de 407 


Le Lait antéphélique,on le sait, les détruitet | 90 


3 18fr. par 80 Lil., suivant poids et 5 2,380 
salés dito, Saladeros, les bœufs à 65 50 et les va- 
ches de B£ à 55 fr.: 215 Nassau salés verts à 50 fr. 
A0 chevaux salés de Baenos-Arres à Sfr. par 
SÙ kil; 1,835 dito secs à 8 fr. la pièce. el5 balles 
SR A AR 
it jrs Buenos-Aÿres secs avariés; 
FO RIO Grande sates gees, 323 Affidde secs, 90) 
Martinique salés, A Nassau sees el 50 peaux de 
chevaux sèches tapisserie, Le 
Les importations ont été de 5,700 cuirs secs, 793 
chévaux secs, 153 dito pour la Lannerie, 2 bälles 
chevaux, de Buenos-Ayres: 6,514 Guirs sècs, 1,107 
salés, d2 Rio-Grande; 180 salés, secs, da Call 


487 salés, de la Martinique et de la Gusdetoun 
233 peaux. de Lisbonne ; 203 cuirs snes. {00 paquets 
Silés, de Rotterdam, et 490 salés, 809 paquets dito 


d'Anglelerre, 


ires un peu plus suivies en bou- 
mement tenus dans les cours ex- 


inème prix: 
le sa de 137 kil. not. 
Ypc-Paris. courant du mois 
jemars et avril, 32 25; mai et 
sac de 401 ET. brat pour net. 


3175; mars. 32 fr; 
, de 33 à 33 25 le 


Gou's officiel du disponible: Six et dix-marques, 
84 25; type Paris, 31 73. 


dus. Li 

bitade, Pr 

ghes, 39.903 fr; moutons, 941491 Ir. Ensemble, 

731,808 le. 
nuites.—Douvse de Paris du 23. Cote officielle : 

Colza disponible les 100 kil. en tonnes. 99; toutrûi 

$6: dégolce 93 Bt: épurée en onnes 407; lin enfats 

Aoû: en tonnes 401 60. à 

, colza &S 50 l'hect.. lin 90: enmeline 82. 
‘8 91 50 l'hect.; 100 65 les 100 Kil. = 

53 fûts, à 80 degrés, vendus àu Ha- 


À 


VÉTROL 


« Copenhague, 23 février, soir. 


» Oficiel.—Dôuze navires de guerre autrichiens 
|ont été envoyés dans la Méditerranée et la Manche 


‘contre les croiscurs danois. 


» Les secrétaires des légations danoises à Berlin 


et à Vienne sont rappelés. 
2 Le secrél 
penhague est parti. 


> Les autorités de Hambourg out saisi de l'argent 


dans le büreau de poste danois de cette ville. » 
‘Agence Havas-Bullier. 


8 de la légation autrichienne à Co- 


Les fonds ne Sont engagé: 
Le produit moyen br séries précédentes 
a représenté un placement 


à 16 0/0 pour 
Pannée. 


Il est délivré aux souscripteurs des récépis- 
ses. à souche nominatif portanties eau 
ions de la participation. 
‘adresser les demandes et fonds 
A MM. L. MONTIER Er CE, manques 
Aus Richer, 47, à Paris 4 


ee — 


Macnisie anglaise de. Béraz (2 fr. 50 le fla- 
con),r. de la Paix, 14, et dans toutes les pharm:« 


is quo pour six MOIS 


Paris.—Impr. Saraige et C*,rue Montmartre, 123 


:  THÉATRES 


Spectacles de demain jeudi 25 février. 


7h. 3/4.—rmaxçats. — Le Dernier Quartier, — le 


erre d'eau, — la Ph 
7h. 4/2.—opina-couqué. 
guignonnes, — 
Th. 0/0.—on$ox. — Les Rel 
de César Gi 
8 h. 0/0.—1TaLteNs.— Semiramide. 
8 h. 0/0—TBRATRE-LYRIQUE- — is 
TH 4/2. DU CHATELET, — Le 
Méduse. 
8 b. 0/0.—vavvEviLLE. — Les Lionnes pauvres. 
7h. 4/2 


ie. 


ostillon: 


ol 


etto. 


—La Servante,—les Bour- 


aufrage de La 


vamETES. — La Revue.— la Miancée du 


a mm 
JUGEMENTS, ADJUDICATIONS ET VENTES 


130 HECTARES DE BOIS 


Etude de n° rousse, notairo à Reuescure (Nord). 

À vendre aux-enchères, le 29 février prochain, à 
pruges, arrondissement" de Montreuil (Pas-de- 

alais). 

VAI Leclares de hoisavec-de-rjches futslén 801 
défricher. Communication avec le chemin de fer 
da Nord par Saint-Omer. 

même sur line enchère, 


ADJUDICGATION où à chambre des no 


aires de Paris, le 15 mars 4864, à midi, dun 
BATIGNOLLES 


sise hi 
Corps de Garden Sœur de Joerisse, |PROPRILLE ‘x PARIS {ir arroud. 

7h. 4/4.—0runase — Montioye. avenue de Saint-Ouen, n° 39, eu trois Lots. 

Th. 3/$.—PALAS-nOTAL — La Cagnoite. Mise à pri ,000 fr. 

Th. 1/2.—#ORTE-SAINT-MARTIN, — Relâche. = + 000 fr 

TB. 0/0.—aarré. —La Maison du Baigueur. = = 40,000 

7h: 0/0.—aunr6u. — Les Fils de Charles-Quint. ‘e à Paris, ruc de la Paix, 90. 

The {/2-=roums-smamariques, — Les Côchers de En 

ris. = 

Th 4/&—ruDÉRzEr, — En Ballon. ADJUDICATION chère en ta chambre des 

$ b. 0/0.—pourres pamsrens.—Les Bavards,—Lis- | notaires de Paris, le 15 mars 1804, à midi, 8 
chon, — Fagoito. 2 dun MOTELES, du laubourSaint- Honoré, 

Th. 3/4.—sæumancmus.— Le Testament de Pierre | erand 420, et rue de Pénthièvre, d’une 


“l'albert, 
—anauvs-ÉLrs$es, — Vandevilles, ete. 
CIRQUE NAPOLÉON.— Exercices 6 


8 b. 0/6—mantca 
PANORAMA LANGLOIS: — Prise de Sébastopol. 
caso. — Tous lés soirs, Bal ou Concert. 


combats des deux frégates 
au poignant lableau du Radeau de la Méduse. 


Le Naufrage de la Méduse ost devenu décidé= 
ment le grand succès da jour : à chaque repré- 
lentation la foule se presse pour venir assister an 

aux Dallets gracieux, 


superficie de 80 mètres. 


Mise à prix. nt 
Ï contigu avee congtrnctions, 
dun TERRAIN re du Faubourg Scionore, 
122, éLrue de Penthièvre, d'une suporlicia de 568": 
Mise à prix. 300,000 fr. 

‘ AOQUEHENT, NO. à Paris, r, Sfc-Anne, 
9, dépositaire du cahier d'enchères 

SAISON DE 


; " 
JOLIE ma CHAMPIGNY, 
Étide de m° HurLtEn, notaire à Paris, 

rue Taitbout, 29, 
Adjadication en la chambre dés notaires de Pa+ 
ris, sur une seule enchère, lo mardi 45 mars 1864 


600,0000 fr. 


sun 
AUNEs 


L'un des propriétaires, gérant ot rédacteur en chef + H. Aouÿ, 
pr  RR 


vre à 43fr. 

sucRes.—Ronne * indigène en entrepôt à Paris, 
sr bisederte à 

À Marseille, grande animation sur le marché 
des sucres hrüts des colonies françaises. Un a noté 
une vente de 10,000 balles Réunion en magasin. à 
la spéculation, à 39 fr. la bonne * de Nañtes. La 
spéculation et la rafliuerie sont ant ailaires en 

ne-lemps. 30,600 sacs Brésil cntété achel 

fr. et 10 ui0 balles Maurice en 

le n° 12. À Nantes, grand calme. 
ie u'achète pas. 

«— Bourte de Paris du 21. Cote offi- 
55 botterave fin disponible, 71 fr. s 
s xement _ ql contiriuation de ln 
haüsse d'hier. À Dézi +/6 dé vin sont cn 
baisse, à 80 fr., et sans allaires sur les époques 
éloignées. + 

coToNs. — On ne failau Havre que strictement 
ce ui est nécessaire pour les besoins de la lila- 
ure, sans changement de prix pour les bons co 

ec de la lonrdeur pour les polites 

à évalems su d'entrain pour jes af- 

rer. Vente 
Dépéohe électrique. 

Liverpool, mardi. 

ent. £00 balles: prix sans changement 

Manchester, ferme, mais saus grandes alaires.— 
£:DAUER, 


1.4/4 à 00 
9D'iours, 


90 jours. 
TAIGUSAL DE COMMERCE DE LA SEINE, — Fhilliles 
da 25 février, — Campiounet (Frédéric), lampisto, 
la Grand-Cerf, 6. — J.0., M. Hnssenol : 

roe Chabanais, 


main), chareutier, 
and de vin. à Auberriilit ï 


8, Fuo aux Re 
nes, 38. — J. Salmon fils; 8. p., M. Heurley 
fils, axenuo Ÿ 44. F 


D 


ma 


ERNIÈRES DÉPÈCHES 


Amérique. 
« New-fork, 43 février (par l'America). 
> Uno forte expédition fédérale, Qui avait. quitlé 


Port-Royal le 5, est débarquée à Jacksonville, en 
Floride. 


» La canonüière anglaise Petrel s'est présentée 
devant Charieston en demandant à communiquer 
avec Je:eonsul anglais. L'amirol fédéral Dahlgreen 
lui a répondu par ua refus. 

» Le Congrès a adopté la loi de conscription 
pour les'esclaves sujets au service. militaire. Les 
propriétaires fidèles à l'Union seront indemnisés. 

> Agio sur l'or, 59 1/2. Change sur Londres, 474 + 
1/4; sur Paris, 320 4/4 Cot-n, 82. » 


Angleterre, 
« Londres, 24 février (midi). 
» Les Consolidés anglais ont monté à 91 7/8, par 
suite de la proposition anglaise de conférence. » 


Aux attaques systématiques et intéres- 
sées dont elle cuntinue à être l'objet, malgré 
la note sans réplique possible qui accompa- 
gnait son nouveau Tarif du 45 janvier, la 
RÉGIE DES ANNONCES DES. SIX GRANDS JOUR- 
aux ne répondra que par la publication de 
ce Tarif, comprenant les deux combinaisons 
avantageuses qu'elle offre au public. 

Voici d'abord le Tarif : 

Pres 
Débats... 
Constitutionnel 
Siècle... 
Patrie. 
da COSRRMRET ES 

Aux prix ci-dessus, les clients ont la plus 
entière liberté de choisir, pour l'insertion 
de leurs Annonces, le Journal ou les Jour- 
naux qu'ils préfèrent. 

Mainténünt, voici les deux combinaisons 
offertes au public: 

Alin de rendre la publicité accessible 
toutes les industries, la RéGie a établi de- 
puis plusieurs années et.entend maintenir 
deux combinaisons, qui, ‘en vulgarisant les 
Aanonces, ont rendu les plus grands servi- 
cés au commerce. 

La-première consisté à réduire à 4 fr. la 
ligne, par journal, le prix des Annonces 
données conjointement à chacun des six 
grands Journaux. 

La seconde réduit encore à 75 cent. le li- 
gue, par journal, lo prix des Annonces don- 
nés dix fois en un mois à chacun des six 
grands Journaux. 

Si l'on rapproche les prix de ces deux 
combinaisons du tirage officieldes six grands 
Journaux pendant le mois de janvier der- 
nier (134,800 ex }, on trouvera: que la pre- 
inière fait ressortir le prix des Annonces à 
moins de 4 cent. 4/2 la ligne par malle de ti- 
rage, et la seconde à moins de 3cent.4/9. 

Par leur grand tirage, par la qualité et la 
variété de leurs lécteurs, par la modicité dé 
leurs prix, lés six grands Journaux offrent 
la publicité la plus complète, la plus efficace 
et la plus économique. 

Les Régisseurs des Annonces des six 

graïds Journquæ, 
FAUCBEY, LAFEITE, B° LLIER FT C?, 

40, rue Notre-Dame-des-Victoires. 
OPERATIONS D'ARBITRAGES, 

Ouverture, depuis le 15 février, de la sous- 
criplion à la quatrième série. 

Le versement minimum est de 1,000 fr. 

Le seinestre commencera le 1% mars. 


D'une jolie maison de campagne à Clampigny= 
sur-Marae (Seine), Grande-Rue, 80.— Mise à prix : 
38,000 fr.—S'adresser, pour visiter, chez M. Chates 
Day, menuisier, en face de la propriété; au garde= 
champêtre."à la mairie, ou à M. Moreau, jardinier, 

Fais | 


rue dù Petit-Champigny. 
aavacxe à ÉCQUEN vins, 


JOLIE ox crue à À 
G Grands jardins, écuries, re: 


oute, n° 
même sur une enchère; en la 
jres de Paris, le mardi 2è mars 
lise à prix : 100,000 fr, à 
an, not, à Paris, 134 


MAISON À PARIS. 


Contenat 


Montmartre 


N°7, NUE 
MESDAGERIES, 
397 mètres 00 centimètres. 
Revenu, 8,000 fr, — Mise à prix, 100,000 fr. 
MAISON À PARIS momo lue, 2° 9 60n- 

À tenant 231'm. 8Y c. 

devenu. 9,000 Le = dise à prix, 20,00 Le. 

y rue au Lard, 3, con= 
MAISON À PARES Una 165174 e. 

A vendre par adjudication, Même sur ue en 
clière, en Lrôis lots, le 4°" mars 1884, en la cam 
bre des notaires de Paris, 

S'edresser à n° connanD, notaire à Paris, rue du 
Marché Saint-Llonoré, 11 


HAISON DE BON PRODUIT 


42, AUS DES 


A PARIS, rue Charlemagne, 8, à véudre, sur une 
mardi d®" mars 1866, à midi. 
Revenu suscepüble d'augmentation, 7,504 fr. 
: 60,000, 
i° GUEN 0! , rue St-Antoine, 214. 
TERRA BurrAb ca UMONT 
) à vèndre, mnôme sur une enchère, 
eu la chambre 
Mise à prix : 100,000 fr. 


enchère en la chambre des notaires de Paris, lo 
Miso à prix 
Sad. 
DTA 
EN où 4,57 
(lg. St-Martin) 
esnotaires de Paris,le 13 mars 1806. 
Sad: à n° nénand, notaire 14l,r. Montmarire, « 


TON or M, PUJOL 


DB TOuLOUSI). 
anciens el moderne 


% ou= 
riosilés et objels d'art : Descente do Croix, de l'E= 
colo française, Wbleau rare et précieux du qua 
torzième sièclo; Portrait d'une actrice, par Fra 
gonard ; jeune ‘fille espagnole et portrait du Ré- 
Kent, par Grimoux ; Portrait du, conventionnel 
Gudin, par David; tableaux de Lépicie, Vigié- 
Lebrun, Beccalumi, Gioltino, Guardi, Guido-Reni, 
Trépole, Franc- als, Iubens, Moralès, ete.: deux 
magnifiques dessins de Puget: dessins de Wat: 
ten, Boucher, Chardin, Fragonard, etc. 

Yente à l'hôfel Drouot, sallo n° 4,'les lnndi 7 et 
et mardis mars 1864, à 3 honte: 

° GHAULES PILERT, COmmiSsaire-prisèur, rue do 
Choisenl, 41; AIN, Ferdinand Laneuville, expert, 
rûe Nouve-des-Mathurins, 73, et Mannhcim, ex: 
pert, 10,rue de La Vuix. 

“Exposition publique ie dimanche 6 mars 1864, de 
une lieure à cinq heures. {Voir le cataloguo) « 


mn 
LOCATIONS 


jOS PT 
Sel 8 bis, rue Martel, plusieurs 


ALQUER beñur opère cha mere 


A LOUER re iean-Baptiste Say, 4 (près l'ave- 
AUUEAR nue Trudaino), appartement an 


roisièmo au-dessus do l'entresol avec balcon, 
quatre-chambres à coucher, 4,800 fr. 


BOUL,: STRASBOURG Gen one 


£ UT to, en totalité 
own partie,grande construction sur le boule. divi- 
séeen3 lages de galeries oumagasiné de 200 à 300. 


PE 


LA SAN FRLICE (sui 10 


Caræéciolo. commença à comprendre. cé 
dont il était question:et, jetant'les yeux sur 
Ja floltille enfroquée, il reconnut en effét 
dans là premiè: 
celle qui avaït l'air de conduire et: 
mander les autres, Francesco Esposilo qui, 


= révètu.de la robe de capucin, faisait déune | ciolo en riant 


voix dé‘tonnerre sa partie dans ce’ concert 
pieux et chantait à (ue-tête les louanges 
de son saint patron. 
* La barque.qui portait Esposito s'arrêta 
par humilité à l'échelle de bâbord; mais 
Garacciolo Ini fit donner par son licutenañt 
l'ordre de passer à tribord, et alla attendre 
le-néaphyle ënhaüt de l'escalier d'hon- 
meur. a 
© Esposito monta seul, et, arrivé sur le der- 
aier degré, il fit le salut militaire en disant 
ces seuls mots : ÿ 

= Me voilà, mon amiral ; je viens acquit- 
ter ma parole. 
© == C'est d'un bon marin, dit Caracciolo, 
et je te remercie, en mon nom ét a nom 
de tous tés camarades, de ne pas l'avoir 
oubliée; cela fait honneur à là fois aux ca- 
pucins de Samt-Ephrem.et à l'équipage de 
la Minerve; mais, avec {a permission, je 
mecontenterai de ta bonne volonté, qui, je 
l'espère, sera aussi agréable à Dieu qu'elle 
l'est à moi. 

Mais Esposito seconant la tête : 

— Excusez, mon amiral, dit-il: mais cela 
ne peut pas se passer comme cela. 
Pourquoi donc, si cela me satisfait 
9 < 


ai ; À 
‘Votre Excellence ne voudraitpas faire 
in pareil tort à notre pauvre couvent et 


m'ôter à mobs chance d'être canonisé” a- 


12. {a réproduëti 


Lion, mon amiral, ce que je vous dis là. Il 


re barque;.c'est-h-dire dans |de faire cé que mon xœu m'oblige-de faire 
et de com-|aujourd'hui. 3 


© Je ne comprends pas. 
= C'est cependant clair comme l'eau du 


n’y a pas dans les cent couvénts de fous les 
ordrës. qui peuplent-Naples, un seul:moine, 
quelque règle qu'il soit, qui soit capable 


— Ab! pour eelà j'en suis sûr, dit Carac- 
;, Eh bién!.dé deux choses l’une, mon 
amiral, ou je me-noie et je suis un martyr, 
ou j'en échappe ct je suis un saint. Dans 
l'un et l'autre cas, j'assure la suprématie de 
mon ordre sur tous les autres ordres, et je 
fais la’ fortune du couvent: < 
— Oui; mais si je ne veux pas, moi, qu'un 
brave garçon comme toi s'expose à se noyer, 
etsi jo m'opposo à ceque l'expérience s'ac- 
complisse. 

—£h ! nom d'un diable, mon amiral, n'al- 
lez pas faire-une pareille chose ! En voyant 
leur spéculation manquée, ils croiraientque 
c'est moi qui ai demandé grâce, et ilsme 
fourreraient dans quelque in pace. 

—Maistutiens donc bien à devenir moine? 
L Je ne-iens pas à le devenir, mon ami- 
ral; depuis hier je le suis, et l'on m'a même 


puis lé Vomero jusqu'au Môle; puis on ren- 
contre des amis sur le port, et l'on boit un 
vêrré de vin que pérsorine ne paie. 

— Comment! que personne ne_ paie? Es- 
posito, mon ami, ile semble que tu t'éga- 
res. ë , : 

= Aucontraire, je suis le droit chemin. 

— Estce que -les_ commandements de 
Dieu ne disent pas :- 


« Le bien d'autrai {u ne prendras?... » 


— Est-ce que le-ecrdon de:Saint-François 
est pas là, mon amiral? Esi-ce que 
ce quitouche ce bienheureux cordon n'est 
‘point la roba du moine ? On touclie une ca- 
rafe, deux carafes, trois carafes ; on of- 
fre une prise -de tabac aumarchand de vin, 
sa manche à baiser à la marchande, et (out 
êst dit. 

— Cest yraii je ne me rappelais pas ce 
privilége. : ; 

"Et puis, mon amiral, continua Espo- 
sito d'un air satisfait de lui-même, "Votre 
Excellence doit remarquer que l'on n'a point 
trop mauvaise mire sous la robe; moins 
bonne mine, je le sais, que sous l'uniforme; 
mais, enfin, il en faut pour tous les goûts, 


donné des.dispenses de trois Sernaînes pour 
mon noviciat, afin que le saut périlleux se 
fasse le jour de Saint-François: Vous com- 
prenez, cela. donne plus de solennité à la 
chose et plus d'émulation au patron. 

— Et que te reviendra-t-il du saut que tu 
vas exécuter 

— Oh!" j'ai fait mes conditions. 

= Tu as au moins, je l'espère; demandé 
Fd'étressupérieur? :: ; 

— 8! pas si bête!:mon amiräl! 

— Mere. + 

= Non j'ai demandé 8 obtenu la placé 
du. frère quêteur. Il y a de la distraction 
dans l'emploi. Si j'avais été obligé de m'en- 
fermer dans le couvent avec tous ,ces im- 
bécilés.de moinés, je serais mort,.d'ennui, 
Votre Excellence: comprend bien: Mais le 
frère quêteur n’a pas le temps de s’ennuyi 
il.court dans tous. les quartiers de Naples, 


Pdu {5 décemb 


Re Lure — Voir la Presse 
1853 au 24 {évrier 1864. 


ldepuis la Marinella jusqu'à Pausilippe, de- 


et, si je crois ce que l'on dit dans le cou: 
vent. - 

— Eh bien ? 

— Eh bien! mon amiral, a dit que les 
moines de Saint-François, et surtout les ca- 
pucins de Saint-Ephrem, ne fontpas maigre 
tous les jours où le maigre est-ordonné par 
l'almanach. 

— Yeux-tu te taire, impie; si tes confrè- 
res l'entendaient. 

== Ah bon ! ils en disent bien d'autres, par 
nofre saint patron ! C’est à dire qu'il y a des 
moments où j'en arrive à croire que c'ét 

lutemps que je servais dansla marine que 
éfais au Couvent, etque c’est depuis mon 
‘entrée äù couvent que je suis marin; . mais 
je m'aperçois qu’ils.s'impatientent, mon a- 
miral. Oh! cen'est pas pour eux ce que j'en 
dis; mais voyez sur le quai. 

L'amiral regarda dans. la direction indi 
quée par sito, et en effèt il vit le môle, 
le quai, les fenêtres de la rue del Piliero, 


encombrés de spectateurs qui, prévenus de 
ce quiallait se passer, s'apprèlaient à ‘ap- 
plaudir'au triomphe des capucins de Saint- 
Éphrem sur les moines des autres ordres. 
— Soit, dit Caracciolo, je vois bien qu'il 
faut que j'en passe par-où hi veux. Allons, 
vous autres, cria-t-il, préparez le canot. 

Ét comme il vit que l'on allait exécuter 
ses ordres avec cette promptitude particuliè- 
re aux manœuvres de la marine : 

— Et toi, demanda-til-à Esposito; de 
quel côté comptes-tu faire le saut? 

—Mais du même côté que je l'ai déjà fait: 
à bâbord; cela m'a trop lnen réussi. D° 
leurs, c'est le côté du quai. Îl ne faut pas 
voler tous ces braves ‘gens qui sont venus 


cle, s'allongeant de la poupe à la proue de 


entré elles etla carène du bâtiment. 

Caracciolojeta alers les yeux sur sôn an 
“en marin et le voyänt parfaitement résolu: 

— Cela va toujours? dit-il. 

— Plus que jamais, mon amiral, répon- 
dit celui-ci. 

— Tu neveux pas ler {a robe ct ton cor- 
don. Ce serait toujours une chance de plus. 

= Non, mon amiral. car il fautique ce 
soit le moise qui accomplisse ‘le vœu du 
marin. 

— Tu n'as pas de recommandätions à me 
faire, dans le cas où les chosestourneraient 


pour voir de spectacle. 

— Va pour bäbord. Le canot à bâbord, 
enfants ! 

Le canot avec quatre rameurs, le maître 
et deux hommes de surcharge, se trouva à 
la mer au moment où Caracciolo achevait 
son cominandement. 

Alors, l'amiral pensant qu'il fallait donner 
à ce spectacle populaire, toute la solennité 
dont il était susceptible, prit son porte-voix 
eteri 

—— Tout le monde sux les vergues! 

Au bruit du sifflet du contre-maître, on vit 
alors deux eents hommes s'élancer d'un seul 
bond, monter dans les agrès comme une 
troupe. de singes et se ranger sur les ver 
gues, depuis les plus basses jusqu'aux plus 
‘hautes, tandis qu'au son du tambour les sol- 
dats de marine se rangeaient en bataille sur 
le pont faisant face au quai. 

Los spectateurs, on le pense bien, ne de- 
meurèrent pas indillérents à tous ces prépa- 
ratifs quis’exéculaient, en manière de pro- 
logue du grand drame” qu'ils élaient venus 
voir jeprésenter. Hs battirent‘des mains, a- 
gitèrent leurs mouchoirs, et crièrent selon 
qu'ils étaient plus ou moins. dévots au fon- 
dateurde l'ordre des capucins, les uns: vive 
Saint François ! les autres : vive Caracciolo 

Garacciolo, il faut le dire,! était à Napl 
! presque aussi populaire que saint François. 

Les douze barques qui avaient amené les 
cepucins formèrent alors un grand hémic 


mal? 

— Dans ce-cas, Excellence, je vous prie- 
rais d'être assez.bon de faire dire une mes- 
se pour le repos de mon âne. Ils m'ont 
promis d'en dire des centaines; mais je les 
connais, mon amiral, Moi mort, ln ÿ en a 
pas ur quiremuera le bout du doigt pour me 
tirer du purgatoire: 

— Je ne Len ferai pas dire une, mais dix. 

— Vous me le promeltez? 

— Foi d'amiral ! 

— C'est tout ce qu'il faut. A propos, mon 
commandant, faites-les dire, s'il vous plaît, 
car je présume que Ja.chose vous sera in- 
différente, ron pas au nom d'Esposito, mais 
à celui de frère Pacifique. 11 ÿ a tant d'Æs- 
positi à Naples que mes messes seraient es- 
croquées au passage, et que le bon Dien ne 
s'y reconnailrait pas. 

_— Tu l'appelles donc 
tenant? 

— Oui, mon amiral ; c'estun frein que j'ai 
voulu me donner à moi-même contre mon 
ancien caractère. 

— N'as-tu pas peur, au contraire, que co. 
soit sous ce nouveau.nom que Dieu, qui n'a 
pas encore eu le temps de l'apprécier, ne le 
reconnaisse pas ? 

— Alors, mon amiral, saint François, dont 
je vais glorifier le nom, sera la"pour ‘mie 
montrer du doigt, puisque ce sera Sous Sa 
robe et ceint de son cordon que je serai 
mort. 


fra Pacifico, thin 


la Afinerve, résorvantün grand”espäcé vide! 


— Qu'il soit donc fait comme tu voudrag: 
en {ous cas, compte sur Les messes, 

— Oh! du moment où l'amiral Caracciolo 
dit « jo ferai, » répliqua le moine, c'est plus 
sûr que si un aufre disait : « J'ai fait. » Et 
nee quand vous voudrez, mon ami- 
ral. 

Caracciolo vit qu'en effet le moment était 
arrivé. 

— Attention! cria-t-il d'une voix qui non- 
seulement fut entendue do toutes les parties 
du bâtiment, mais encore de la plage. 

Puis lo contre-maîire tira de son sifflet 
d'argent un son aigu suivi d’une modulation 
pro'ongéc. 

Gctle modulation n'était pas encure étein- 
te que fra Pacifico, sans être le moins du 
monde embarrassé par sa robe de moine, 
s'élait'élancé dans les haubans de tribord, 
afin do faire face au public, et avec une agi- 
lité qui prouvait que son noviciat de moine 
ne lui avait rien enlevé de sa dextérité de 
matelot, atteignait le grande hune, passait 
à travers son ouverture, s'élançait vers la 
petite hune, ct, sans s'y arrêter, passait de 
celle-ci sur les barres de perroquet, et,.en- 
thousiasmé par les cris d'encouragement qui 
partaient de tous côtés à la vue d’un moine 
voltigeant dans les cordages, montait jus- 
qu'aux cacatoès, ce qui était plus qu'il n'a 
vait promis, el,sans hésitation sans retard, 
se ‘contentant de.chet:: «Que saint Fran- 
çois messoit en aide!» s'élança dans Ja mer. 

Un grand cri sortit de toutes les bouches. 
Le spectacle qui, pour beaucoup de éeux 
qu'il avait rassemblés, promettait de n'être 
due grotesque, avait pris ce Caractère gran- 
diose que revêt loujours une action où la 
vie de l'homme est en jeu, quand cette; ac- 


tion‘est brävement exécutée par le joueur. 


Aussi, à ce cri, auquel se mêlaient la ter- 
[‘reur, la curiosité ct l'admiration, succéda le 
silence de l'angoisse, chacun attendant la’ 
réapparition du plongeur, ét tremblant que, 
comme celui de Schiller, il ne restât sous 
lés eaux. L 4 
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